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PREFACE 


Aux Communautes de Vie Chretienne et a toutes les com 
munautes chretiennes, et elles sont nombreuses, qui s'in­
terrogent sur leur existence propre, leur nature et leur 
mission, cet essai du Pere Jacques Trublet propose une re­
lecture attentive de l' Eglise des origines et du Nouveau 
Testament, qui en atteste et en fait connaitre la vie, la 
foi, la structure et comment elle a pris forme peu a peu. 
Par une attirance irresistible qui est un sensauthentique 
de la foi, la reflexion et l'experience chretiennes revien 
nent sans cesse a l'Eglise des origines, pour une necessaf 
re verification. 11 ne s'agit pas d'un retour repetitif et 
fatigant sur un lieu commun, sans beaucoup de resultat; il 
s'agit de revenir continuellement et -necessairement a la 
source authentique et inspiratrice de l'existence person­
nelle et communautaire du croyant. 

Lisant donc l'essai du P. Trublet, Ie lecteur se rend 
compte sans peine qu' en -reali te l' Eglise des origines ne 
peut pas a proprement parler etre comptee parmi les choses 
deja connues et bien connues. Les lieux communs a son su­
jet present.ent quelques details, pas toujours bien rendus, 
d'un panorama qui par contre est tres riche, complexe, sug 
gestif. 

Que sont donc alors bienvenus l' aide que les spec~a,­
istes preparent pour permettre de la connaitre davantage 
t surtout des essais comme celui-la qui laissant et fai­
ant parler beaucoup les textes memes du Nouveau Testament 
onduisent les lecteurs a se faire une connaissance de pre 
iere main de leurs temoignages et de leurs perspectives!-

QueUe richesse d'idees et de developpements offre le 
temoignage mUltiple des ecrits du Nouveau Testament, les 
lecteurs peuvent le comprendre en parcourant les trois 
randes parties de l'etude, consacrees a trois grands cha­

pitres de la vie et de la structure de l'Eglise, a savoir 
ses relations extra-, intra- et inter-communautaires. 
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Le schemamontre clairement le primat de la mission, 
l' experience de la communion, 1 'urgence de. la communica­
tion. Tous themes de grande actualite pour les Eglises et 
pour les communautes de tous genres qui les composent. 

L'expose est simple, pas pour les erudits i mais pour 
tous les genres de disciples, et certainement surtout pour 
des communautes entieres, et specialement pour ceux qui, 
vu les circonstances, sont davantage responsables ou de 
quelque fa~on davantage attentifS'·. 11 n' a pas voulu et n' a 
pas pu tout dire. Par exemple daI}s la deuxieme partie on 
aurait pu souhaiter un developpement du theme eucharisti­
que. Mais le lecteur est mis sur le chemin et en mesure de 
s'interroger. Et au fond les demandes que la confrontation 
avec les Eglises du Nouveau Testament suscite pour le lec­
teur plus "naif" sont les memes qui se presentent aussi, 
manifestes et provo~antes, aux erudits: ce sont les deman­
des fondamentales de la foi et de l'Eglise d'aujourd'hui a 
la recherche de sa route. La vivante experience ecclesiale 
qui autour de Vatican II et apres lui en a appele beaucoup 
a une marche en avant responsable, a besoin de lumiere 
pour le travail toujours nouveau du discernement des· indi­
cations de l'Esprit~ Pour ce travail, le retour au Nouveau 
Testament est necessaire afin de ne pas se replier sur 
soi-meme, s' enfermer sur soi, se perdre soi-meme. Ce re­
tour sans timidite au Nouveau Testament nous est aussi in­
dispensable pour discerner, dans le meme Esprit qui a sug­
gere les chemins de jadis, les chemins d'aujourd'hui pour 
l' Eglise. 

Explicitement le P. Trublet invite a ce travail lie 
guise de conclusion" en constatant que "les Eglises du No 
veau Testament donnent a penser!". Ecouter avec patience, 
penser avec responsabilite: voila l'itineraire que sugger 
cet essai et qui a valeur generale et perpetuelle. 11 de 
mande au lecteur le labeur d'une ecoute patiente des te­
moignages neotestamentaires et pour cela, en quelque fa 
~on, d' oublier provisoirement les urgences propres pou 
savoir se confronter dans une attitude honnete d'accueil. 
11 provoque donc aussi a recreer avec originalite, et 
cette fin il suggere encore les trois pistes des relations 
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extra-, intra.:.., et inter-~ommunautaires comme convenant 
bien actuel1ement pour une v~rification. 

Enfin au centre de cette attention i la parole bibli-. 
que et de ce travail de r~interpr~tation cr6ative, est pIa 
c~e de fa~on significative la figure de J6sus. Clest d; 
Lui que des Ie commencement parle la parole apostolique 
qui retentit, raconte, proclame, comme aussi Ie v6cu ec­
c16sial qui se fait suite, imitation, manifestation. Et 
aujourd'hui aussi les communaut~s chr6tiennes ne veulent 
pas etre i elles-memes, leur mesure ni valoir par elles­
memes mais par lui. A cela peut les aider l'essai du Pere 
Trublet. 

CarLo Maria Card. Martini 
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Le Pere Jacques TRUBLET s. j. est professeur 
d'Ecriture sainte au Centre Sevres de Paris. Ne en 
1937, il fit des etudes bibliques a Cambridge et a 
l'Ecole Biblique de Jerusalem. 11 est surtout sp~cia 
lise dans l'etude de l'Ancien Testament et, en par: 
ticulier, des psaumes. Nous sommes heureux d'offrir 
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COMMUNAUTE HUMAINE OU EGLISE DE DIEU? 
'I N TRODUCTION 

I Actualite de la question 

Depuis quelques annees les paroisses traditionnelles 
'clatent de toutes parts en groupes tris diversifies. ~e8 
gens, entendons-nous dire, 8'y retrouvent mieux et ceLa r~ 
pond aux besoins nouveaux du,peupLe de Dieu." En effet, en 
tre une equipe d'action catholique specialisee et un grou: 
pe de priire, il n'y a souvent qu'une vague ressemblance. 
Mais tous ces groupes humains meritent-ils Ie nom d'Eglise , 
du Christ, comme Paul pouvait l'affirmer de "L'EgLise qui 
etait a Corinthe" (1 Co 1,2)? Voila une question que rious 
aimerions clarifier. Pour itre plus precis, nous poserions 
Ie probleme dans les termes suivants: qu'est-ce qui dis­
tingue la veritable Eglise du Christ de la simple communau 
te humaine? 

I Remarques de methode 

Pour trouver des'lements de reponse, nous allons in­
terroger Ie Nouveau Testament (NT), mais qu'on nous perme! 
te d'abord une double remarque de methode~ 

* D'une part, on notera que Ie NT ne presente pas une col­
lection.de documents homogenes ni par la forme (evangile, 
lettre ou hymne),ni par Ie contenu (l'accent se deplace 
d'un livre a l'autre). Ces textes renvoient en eJfet a des 
communautes diverses qui n'avaient pas les mimes preoccup~ 
tions. C'est pourquoi si Ie sujet central des Actes des 
Apotres est l' extension de I' Eglise au lendemain de Pa­
ques, les autres auteurs du NT ne parlent qu'incidemment 
et de facson oblique de leur communaute. 

* D' autre part, ne cherchons pas dans Ie NT toutes les 
structures ecclesiales que' nous connaissons et qui resul-. 
tent d'une longue histoire. Le NT ne constitue qu'une eta­
pe de la vie de l'Eglise, essentielle .certes, mais ne re­
presente qu'un stade du developpement du Corps clu Christ, 
la phase "embryonnaire". 
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iii La double reference de l'Eglise 

Toute communaute humaine qui veut realiser l' Eglise 
du Christ doit repondre a certaines conditions objectives 
reperables dans l'ensemble du NT. En effet, on peut arti­
culer la realite ecclesiale sur deux axes coordonnes qui 
constituent comme les fils croises de sa trame. 

*,D'un cote - sur l'axe de l'espace - viennent s'inscrire 
toute~ les relations internes ou externes qui constituent 
l' ise a un moment donne: les rapports avec les non-croy 
ants, les rapports avec les autres communautes et les re­
lations des membres d'une meme communaute. 

* D'un autre cote - sur l'axe du temps - se profilent le~ 
principaux moments historiques entre lesquels la communau­

-te se meut. 

Cette double articulation de la realite ecclesiale 
(espace et temps) se repercute dans Ie langage et la vie 
des groupes, sur Ie dire etle faire ecclesial. Tel ou-tel 
aspect aura a une epoque donnee plus d' importance, mais 
tous ces elements doivent fonctionner ensemble et si pos­
sible avec la meme intensite. 

LES RELATIONS COMMVNAVTAIRES 

A chaque moment, la vie de l'Eglise se manifeste par 
'trois types de relations: 

1. au plan EXTRACOMMUNAUTAIRE 

La communaute ?e vit pas repliee sur elle-meme, elle 
est pour Ie monde. 

7( par son message, elle va annoncer a "ceux du dehors" la 
bonne nouvelle qu'elle porte en elle, tout en s'adaptant 
a son auditoire; comparer par exemple ce qu'elle dit aux 
Juifs- (Ac 2,14-40), aux Grecs (Ac 17,22-31), aux Romains 
(Ac 10,34-43) et sur une plus grande echelle verifier cet­
te hypothese en pensant que Marc s'adresse a des Romains, 
Matthieu a des Juifs et Luc a des Grecs. 
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* pa::- sa mission elle va a la rencontre de ceux qui ne 
partagent pas sa foi. D'abord aux Juifs, ensuite aux 
paiens (Ac 13,13-52). 

Toutes ces activit~s r~agissent sur sa vie. Ou bien 
les interlocuteurs se tournent vers le Christ et entrent 
dans la communaut~ des croyants par lebapteme 

"D ' entendre ce la, i ls eurent le coeur transperce, et 
ils dirent a Pierre et aux apotres: 'Freres, que devons­
nous faire?' Pierre leur repondit: 'Repentez-vous, et 
que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jesus 
Christ pour la remission de ses peches, et vous recevrez 
alors le don du Saint Esprit. Car c'est pour vous qu'est 
la promesse, ainsi o1ue pour vos enfants et pour tous 
ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Sei­
gneur notre Dieu les appellera'. Par beaucoup d 'autres 
paroles encore, il les adjurait et les exhortait: 'Sau­
vez-vous, disait-il, de cette generation devoyee'. Eux 
donc, accueillant sa parole, se firent baptiser. Il s' 
adjoignit ce jour-la environ trois mille ames" 
(Ac 2,37-41) 

au bien Us refusent le dialogue de fac;;on polie comme a 
Athenes 

"A ces mots de resurrection des morts, les uns se mo­
quaient, les autres disaient: 'Nous t'entendrons la-des­
sus une autre fois'" (Ac 17,32) 

soit avec violence: martyre d'Etienne (Ac 7,54-60); arres­
tation de Paul 

"Il prescrivit au centurion de garder Paul prisonnier, 
mais de lui laisser quelques facilites et de n'empecher 
aucun des siens de lui rendre service" (Ac 24,23), 

persecutions de toutes sortes 
. "Nous avions, vous le savez, endure a Philippes des souf 
frances et des insultes, mais notre Dieu nous a accorde 
de precher en toute hardiesse devant vous l'Evangile de 
Dieu, au milieu 4'u~e lutte penible" (1 The 2,2); 
"Et quand paraitra le Chef des pasteurs, vous recev~ez 
la couronne de gloire qui ne se fletrit pas" (1 Pe 5,4); 
"Je connais tes epreuves et ta pauvrete -. tu es riche 
pourtant. - et les diffamations de ceux qui usurpent le 
titre de Juifs - une synagogue de Satan plutot!" CAp 2, 
9) • 
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2. 	au plan INTRACOMMUNAUTAIRE 

Dans le meme temps, la communaute, chretienne doit 
approfondir l'intelligence de sa foi et alimenter sa vie 
spirituelle. 

* En vue "d'etre toujours prete 'a justifier teur esperance 
devant ceztZ qui tui en demandent compte" (1 Pe 3,15) ou 
pour repondre aux questions que les croyants se posent sur 
divers points: le Christ (He 1-5), la vie apres la mort (1 
Co 15,12-58) ou sur d'autres sujets, on assiste a la nais­
sance de la catechese et de 1 'interpretation de l'Ecritu­
reo Tandis que Luc, dans le recit d'Emmaus, pose les prin­
cipes d'une lecture chretienne de l'AT, Matthieu authenti ­
fie la mission de Jesus en puisant des arguments dans les 
ecrits juifs. L'auteur de l'epitre aux Hebreux explique l' 
oeuvre du Christ en recourant au Levitique. Cependant tout 
n'etait deja pas si simple car des doctrines erronees ten­
taient de s' infiltrer dans les assemblees et il 'fallait 
les refuter et s'en preserver (1 Pe 2; 2 Co 11). 

* Pour etre authentique, la foi doit s'incarner dans des 
institutions et dans le concret de la vie. Si l'amour et 
le partage des biens doivent regler les rapports entre fr~ 
res (Phm 16; Rm 12); 

"Aussi je VOU8 en conjure par tout ce qu'it peut y avoir 
d'appet pressant dans te Christ, de persuasion dans t'A­
mour, de communion dans t'Esprit, de tendresse compatis­
sante, mettez te combte a ma ·joie par t 'accord de vos 
sentiments: ayez te meme amour, une seute ame, un seut 
sentiment; n 'accordez rien a t 'esprit de ,parti, rien 
a ta vaine gtoire, mais que chacun par t'humitite estime 
tes autres superieurs a soi, ne recherchez pas chacun 
vos propres interets, mais ptutot que chacun songe a 
ceuz des autres. Ayez entre vous tes memes sentiments 
qui sont dans te Christ Jesus" (Ph 2,1-5); 

il importe aussi d'etablir dans les groupes des responsa­
bles (1 Tm 3,1-13) qui sont essentiellement au service 
de tous et en' vue de l' unite. Il fallai t a:ussi parfois 
intervenir pour reprimer des abus de toutes sorte~ (1 Co 
5; 6,1-11; Ga 1,6-10; Jc 2,1-13). 

* Tout cela ne prend de sens qu'enracine et ressource dans 
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le ~ulte et la priire. Reprenant lespri~res'juives 
"Que DoneLure, fr'res? Lorsque vous vous assembLea, aha­
cun peut avoir un eantique, un enseignement, une reveLa­
tion, un diseours en Langue, une interpretation. Que 
tout se passe de mani're a edifier" (1 Co 14,26), 

les membres se retrouvent r~guli~rement pour louer Dieu. 
On voit naitre ~a et lades textes compos~s par les commu­
naut~s 

"Lui, de condition divine, ne retint pas jaLousement 
Le rang qui L'egaLait aDieu. Mais iL s'aneantit Lui-me­
me, prenant condition d 'escLave, et devenant sembLabLe 
aux hommes. S'etant comporte eomme un homme, iL's'humi­
Lia pLus eneore, obeissant jusqu'a La mort, et a La mort 
sur une eroix! Aussi Dieu L'a-t-il exalte et lui a-t-iL 
donne le ,Nom qui est au-dessus de tout nom, paul' que 
tout, au nom de Jesus, s 'agenouilLe, au pLus haut des 
cieux, sup La tepre et dans les enfers, et que toute 
Langue proeLame, de Jesus Chpist, qu'iL est Seigneur, a 
La gloipe de Dieu le Pare". (Ph 2,6-11). 

La vie sacramentaire se structure progressivement avec 
une importance toute particuli~re pour l'eucharistie (1 Co 
11 et les r~cits ~vang~liques de la derniere Cene; In 6) 
etle bapteme (1 Pe et Mt 28,19-20). 

3. au plan INTERCOMMUNAUTAIRE 

Venons-en a la troisi~me dimension communautaire de 
l' Eglise, importante et souvent h~glig~e aujourd' hui: la 
coordination entre elles des diverses cellules. 

* Au-dela de leurs diff~rences sociales ou ethniques ou en 
d~pit de la distance g~ographique,'les premieres communau­
t~s ont r~ussi a maintenir l'unite du corps. Que de conces 
sions mutuelles cela suppose, combien de dialogues passion 
n~s ont dQ se d~rouler! Le conflit d'Antioche et l'assem= 
blee de J~rusalem qUi y mit fin (Ac 15,1-35) demeureront 
pour longtemps un mod~le du genre dans l'histoire de 1a 
chretiente. L'inlassable courage de Paul fut pour beaucoup 
dans cette intercommunion, lui qui achevait toujours ses 
missions par un passage a Jerusalem pour s' expliquer sur 
ses options et recevoir de l'Eglise mere une confirmation. 
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* Cette unite dans la foi se manifeste aussi de fa~on con­
crete par· la juste repartition des biens materiels ~ La 
communaute riche vient en aide a celIe qui a ete eprouvee. 
II ne s'agit pas de "faire l'aumone", mais de pratiquer l' 
ega1ite economique et 1a solidarite. Entre freres, parta­
ger 1es richesses, c'est une autre fa~on d'affirmer qu'on 
vit la meme foi. Aux dires de Paul, 1es eg1ises de 
Macedoine s'i11ustrerent particu1ierement en ce d6maine (2 
Co 8-9). 

LA TRAME HISTORIQUE DE L'EGLISE 

Pour important que soit cet entre1acs, ce1a ne suffit 
pas pour autant a' fonder 1'Eglise. D'autres fils doivent 
composer 1a trame, fils dont 1e commencement, 1a fin ou 1a 
texture different des precedents. Car, meme si un groupe 
humain repond aux conditions que nous venons d'enoncer, i1 
n'est pas encore assimilable a 1 'Eg1ise du Christ. Seu1e 
merite ce nom, l'assemb1ee qui reconnait que son origine, 
son avenir et son existence la transcendent. 

1. L'ORIGINE de l'Eglise (son rapport au passe) 

Sur deux points complementaires, l'Eglise marque son 
or1g1ne en dehQrs d'elle-meme, au dela du groupe deja ras­
semble: par la reference au Christ et sa lecture des Ecri­
tures. 

* Si lapresentation du Christ peut se colorer differem­
~ent selon les auteurs: Rabbi pour Matthieu, Seigneur chez 
.Luc, Verbe dans Jean et Pretre dans Hebreux, tous conver­
gent cependant vers cette affirmation centrale que Ie 
Christ, apres. sa mort, accede a une vie toute nouvelle et 
que c'est dans cet evenement de Paques que l'Eglise a pris 
naissance. 

* Mais comment situer cet evenement dans I' histoire des 
hommes? Quel langage emprunter pour Ie communiquer? l'Egli 
se primitive a resolu cette double question en se situant 
'a la fois en continuite et en discontinuite avec l'Ancien 
Testament. L'evenement de Paques prolonge et porte a son 
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terme 1 'histoire du peuple choisi. Le Christ accomplit 
vraiment tout ce qu'avaient annonce la Loi et les prophe­
tes 

"Puis il leur dit: 'Telles sont bien les paroles que je 
vous ai dites quand j '(:1tais encore avec vous: il faut 
que s'accomplisse tout ce qui est eCl'it de moi dans la 
Loi de Moise. les Pl'ophetes et les Psaumes'" (Lc 24,44) 

et l'Eglise se reconnait comme la nation sainte de Dieu bu 
la nouvelle race elue 

. "Mais vous, vous etes une race elue, un sacel'dpce royal, 
une nation sainte, un peuple acq~is, pour pl'oclamel' les 
louanges de Celui qui vous a appeles des tenebl'es d son 
admirable lumiel'e, vous qui jadis n'etiez pas un peupLe 
et qui etes maintenant Le PeupLe de Dieu. qui n'obteniez 
pas misel'icol'de et qui maintenant avez obtenu misel'icol'­
de" (1 Pe 2,9-10). 

2. L'A-VENIR de L'Eglise (sa dimension eschatologique) 

La communaute ecclesiale ne tire donc point son origi 
ne d'elle-meme, mais du Christ qui l'a 8uscitee. Son terme 
egalement ne lui appartient pas. Sa finalite en effet vise 
a etablir Ie "regne de Dieu" qui coincide avec la seconde 
v~nue du Christ. Le Royaume n'est pas l'Eglise, mais l'E­

ise est pour Ie royaume. Le Nouveau Testamentfournit 
quelques informations sur Ie moment de la fin et sur Ie 

'temps qui nous en separe. 

En ce qui concerne Ie temps qui nous en separe, Ie NT 
maintient deux affirmations quelque peu contradictoires: 

* A la fois, on nous dit qu'il n'y a plus rien a attendre, 
car tout a ete donne "une fois pour toutes" (He 7,27) en 
Christ. Crest pour cela que les ap6tres proclament apres 
la Pentecote que la fin des temps est arrivee et que l'on 
vit les derniers jours (Ac 2,17). 

* Et d'un autre point de vue, il nous est dit que toute la 
puissance de la resurrection du Christ ne s'est pas encore 
deployee dans Ie temps. En effet, tant que la souffrance 
ou Ie mal ·habiteront la terre, il faudra lutter pour 1 I a­
neantir, veiller (Mc 13,33-37) et continuer a travailler 
(2 Th 3,1-15), malgre l'adversite et avec la certitude que 
la victoire est deja acquise (In 16,25-33). 
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Sur le moment de 1a fin, on trouve quelques preci­
sions de deux types: 

~'< D'un cote, la date doit demeurer inconnue de tout le 
monde: "Quant a La date de ae jOU'l', et a l.'heu'l'e, pe'l'sonne 
ne l.es connatt, ni l.es ange~ de~ cieux. ni I.e FiLs. pe'l'son 
ne que I.e. Pe'l'e, seul." (Mt. 24,36). C'est pourquoi i1 faut 
rester vigilant pour ne pas etre surpris (1 Th 5,1-11) et 
discerner. les authentiques signes annonciateurs de la fin 
(Mc 13). 

* A cote de cela, on peut relever une presentation antici ­
pee du scenario final. Matthieu use de l' allegorie (Mt 
25) tandis queles autres recourent au style apocalyptique 
(1 Th 4,13-18). Dans les deux cas ne cherchons point l'ex­
acte description des faits a venir, mais une foret de 
symboles qui essaient de dire quelque chose sur l'apres­
histoire. 

En d'autres termes, nous vivons chaque jour le retour 
du Seigneur Jesus et pendant qu'il vient nous construisons 
la terre sachant que le sens ultime de ce monde est 'encore 
a venir. 

3. 	L'EXISTENCE presente de l'Eglise 
(ou le don de l'Esprit) 

Comment la communaute peut-elle vivre harmonieusement 
toutes ces tensions historiques (etre entee sur Ie passe 
et etre signe eschatblogique) ou contemporaines (vivre 
l'unite dans la diversite). L'Eglise, parce qu'elle a re~u 
Ie don de l'Esprit, peut vivre toutes ces contradictions. 

* Pour enraciner l' Eglise dans ses origines, I' Esprit a 
pour fonction de rappeler et de confirmer 1 loeuvre du 
Christ: "Mais I.e Pa'l'acl.et, l.'Esp'l'it Saint, que I.e PeI!e en­
Ve'l''l'a en mon nom, vous enseigne'l'a tout st vous 'l'appel.l.e'l'a 
tout ae que je vous ai dit" (In f4, 26). Il est present a 
la 	naissance de l'Eglise , 

"Le jOU'l' de La Pentea6te Itant a'l''l'ivl, il.s se t'l'ouvaient 
tous ensembLe dans un meme Lieu, quand, tout a aoup, 
vint du ciel. un b'l'uit tel. que cel.ui d'un vioLent coup de 
vent, . qui 'l'empl.it t01.!te La maison ou il.s se tenaient. 
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Ils vi:r>ent appa:r>ai:t:r>e des langues qu 'on eut dites de 
jeu; elles se pa:r>tageaient. et il s'en posa une su:r> cha­
cun d 'eu:c. Tous fU:r>ent alo:r>s :r>emplis de l 'Esp:r>it Saint 
et commence:r>ent a pa:r>le:r> en d'aut:r>es langues. selon que 
l'Esp:r>it leu:r> donnait de s'e:cp:r>ime:r>. O:r> il y avait, de­
meu:r>ant a Je:r>usalem. des hommes devots de toutes les 
nations qui sont sous le ciel. Au b:r>uit qui se p:r>odui­
sit, la multitude se :r>assembla et fut confondue: chacun 
les entendait pa:r>le:r> en son p:r>op:r>e idiome. Ils etaient 
stupefaits, et, tout etonnes, ils disaient: 'Ces hommes 
qui pa:r>lent. ne 8ont-il8 pas tous Galileens? Comment 
8e fait-il alo:r>s que chacun de nou8 les en.tende dans 
80n p:r>op:r>e idiome mate:r>nel? Pa:r>thes, Mede8 et Elamites, 
habitants de Mesopotamie, de Judee et de Cappadoce, du 
Pont et d'Asie, de Ph:r>ygie et de Pamphylie, d'Egypte 
et de cette pa:r>tie de la Libye qui est p:r>oche de Cy:r>ene, 
Romain8en :r>e8idence, tant Juifs que p:r>oselytes, C:r>etoi8 
et A:r>abe8, nous les entendons publie:r> dans not:r>e langue 
les me:r>veilles de Dieu!' Tous etaient stupefait8 et se 
disaient, pe:r>ple:ces, l'un a l'aut:r>e: 'Que peut bien et:r>e 
cela?' D'aut:r>es enco:r>e disaient en se moquant: 'Ils sont 
pleins de vin dOU:c!'H (Ac 2,1-13) 

comme i1 avait ete a l'oeuvre dans1a conception du Christ 
HL 'ange lui :r>epondit: 'L 'Esp:r>it Saint viend:r>a 8U:r> toi, 
et la pui8sance du T:r>es-Haut te p:r>end:r>a 80US 80n omb:r>e; 
c'est pou:r>quoi l'et:r>e 8aint qui nai:t:r>a 8e:r>a appele Fils 
de Dieu'H (Lc 1,35). 

ivant dans l'Eg1ise, i1 lui permet de decouvrir l'inepui­
able nouveaute de l'Evangi1e. 

Pour l'accompagner au long de son chemin sur 1a terre, 
I Esprit Saint sanctifie· l' Eg1ise en lui accordant tous 
es dons qui peuvent lui etre necessaires pour mener a 
ien toutes 1es taches qui lui sont confiees. C'est lui 
ui dispense 1es charismes a chacun et fait l'unite dans 
a plus grande diversite, mais pour l'edification du corps 
out entier (1 Co 12-14), 

Nous avons evoque a grands traits 1a figure de l'Eg1i 
e dans 1e NT sans pretendre a 1 'exhaustivite. La s.tructu­
e proposee, si schematique soit-e11e, se repere aisement 
ans toutes 1escommunautes qui furent reconnues comme 
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l'Eglise de Jesus-Christ a travers l'espace et le temps. 
Pour que cette presentation ne demeure pas a l'etat sque­
lettique, nous invitons le lecteur a se reporter aux tex­
tes cites. Les chapitres suivants nuancent et approfondis­
sent cette premiere esquisse. 
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I 

AUX PHISES AVEC LE MONDE 

LA RELATION EXTRACOMMUNAUTAIRE 


REMARQUES PRELIMINAIRES 

Le LIEU de lIE lise 1e TEMPS de l'E lise 

L' exi stence de l' Egli se impli que un 1ieu ou se vi t 
une triple relation (extracommunaut'aire, intracommunautai­
re, intercommunautaire) et ou se noue 1e temps de sa nais­
sance, de son a-venir et de son actua1ite. L'examen de l' 
un ou l' autre aspect ne doit jamais faire oub1ier cette 
double reference, meme si pour 1a c1arte de l'expose, on 
est tenu de 1es decrire 1 'un apres l'autre.· La structure 
proposee dans 1e chapitre precedent doit etre presente a 
l'esprit tout au 16ng de la demarche. 

Le DEGRE ZERO de 1a reSenCe"aU monde 

Mais ce n'est pas un hasard si nous avons adopte 1a 
sequence: EXTRA, INTRA, INTER. En e(fet, meme si, d'un cer 
tain point de vue, la relation au monde peut apparaitre 
comme seconde, e11e est toujours presupposee dans 1es tex­
tes du Nouv~au Testament. Avant tout discours ou toute ac­
tion specifiques, l'Eg1ise demeure presente a l'humanite. 
A l'exemp1e du Christ qui s'est, fait homme parmi 1es hom­
mes, l'Eg1ise doit s'incarner dans l'humanite. Clest cette 
question que nous aimerions aD~rder pour commencer, remet­
tant a plus tard l'etude de 1a mission de l'Eg1ise ou des 
reactions des non-croyants a son egard. 

1. INCARNATION DE L' EGLISE 

Si l'Eg1ise poursuit 1 'oeuvre du Christ dans l'histoi 
re des hommes, c'est uniquement au coeur du monde.et dans 
ce temps qu ' e11e effectue sa presence. Sa relation a ceux 
qui ne partagent pas sa foi peut prendre diverses figures 

u gre des circonstances ou se10n 1e milieu ou e11e prend 
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naissance. Sans trop schematiser, nous proposons de regro~ 
per les donnees du NT autour de quatre situations types. 
Ces quatre comportements etant toujours commandes p~r le 
temps de l'Eglise (sa "diachronie"). 

A. QUATRE SITUATIONS TYPES ... 

iii Dispersion 

* Alors que les gens de Qumran se refugientdans le desert 
de Juda pour y pratiquer La Loi a l'abri de toute contami­
nation, tandis que les juifs pieux evitent au maximum 
frequentation des non-juifs 

"La femme samapitaine lui dit: 'Comment! toi qui 
Juif, tu me demandes a boipe a moi qui sui.s une 
samapitaine? ", (Les Juifs en effet n'ont pas' de 
tions avec les Samapitains). (In 4,9); 
"Alops ils menent Jesus de chez Catphe au ppetoipe. 
tait le matin. Eux-memes n'entp€pent pas dans le ppetoi­
pe, poup ne pas se souillep, mais poup pouvoip mange 
la P8que" (In 18,28); 
"Seigneup, peppit le eentupion, je ne mepite pas 
tu entpes sous mon toit; mais dis seulement un' mot 
mon enfant sei'a guepi" (Mt 8,8); 
"Poupquoi, lui demandepent-ils, es-tu entpe chez des 
cipeoneis et as-tu mange avee eux?" (Ac. 11,3), 

La communaute issue du Christ, a l'image du Maitre 
"Entpe dans Jepicho, il tpavepsait la ville. Et voiei 
homme appele du nom de zaehee; c'etait un chef depubli 
eains, et qui etait piche. Et il ehepehait a voip 
etait Jesus, mais il ne le pouvait a cause de la foule, 
cap iL etait petit de tailLe. IL eouput donc en avan 
et monta sup un syeomope poup voip Jesus, qui devait 
sep pap La. Appive en cet endpoit, Jesus leva les 
et lui dit: 'Zaehee, descends vite, cap il me faut 
joupd 'hui demeupep ehez toi'. Et vite il descendit 
Le pe~ut avec joie. Ce que voyant, tous mupmupaient 
disaient: 'Il est alLe LogeI' chez un homme' peeheup! 
Mais Zachee, debout, dit au Seigneup: 'Voici, Seigneup, 
je vais donnep la moitie de mes biens aux pauvpes, et 
j'ai extopque quelque chose a queLqu'un, je lui pends 
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quatrup1-e'. Et Je8u8 1-ui dit:.'Aujourd'hui 1-e 8a1-ut e8t 
arrive pour cette mai8on, parce .que 1-ui aU8si est un 
fi1-8 d'Abraham. Cal' 1-e Fi1-8 de 1-'homme est'venu chercher 
et sauveI' ce qui etait perdu'" (Lc 19,1-10), 

ai t voler en eclats les discriminations de classes ou 
L'Evangile de Jean insiste sur cette presence au 

"Je ne te demande pa8 de 1-es prendre hoI's du monde" 
(In 17,15), ils doivent "demeurer dan8 1-e monde" me me si 

Seigneur "n'y appartient p1-us" (JQ 17,11). 

au monde mit du temps a s'affirmer dans la 
Jerusalem. On a bien l'impression, en effet, 

'au' tout debut, j1.:lste apres le depart du Christ, les 
royants aiment a se retrouver entre eux 

"Rentres en vi1-1-e, i1-s monterent a 1-a chambre haute ou 
i1-s se tenaient habitue1-1-ement. C'etaient Pierre, Jean, 
Jacque8, Andre, phi Lippe et Thomas, Barthelemy et Mat­
thieu, Jacques fi1-8 d'A1-phee et Simon le ze1-ote, et Jude 
fils de Jacques" (Ac 1,13) 
a vivre en circuit ferme 

"I1-8 8e montraient aS8idus a l'enseignement de8 ap8tres, 
fidfJ1-es a la communion fraterneHe, a la fraction du 
pain et aux priere8. La crainte 8'emparait de tous le8' 
esprits: nombreux etaient les prodiges et signes accom­
plis pal' les ap8tres. TOU8 le8 croyants en8emble met­
taient tout en commun; i1-s vendaient 1-eur8 proprietes et 
leur8 biens et en partageaient .1-e prix entre tous 8elon 
le8 be8oin8 de chacun. Jour apre8 jour, d'un seu1- coeur, 
i ls frequentaient aS8 idument 1-e Temp 1-e et rompaient 1-e 
pain dans leur8 maisons, prenant leur nourriture avec 
a1-legre88e et simplicite de coeur. Ils louaient Dieu 
et avaient la faveur de tout le peup1-e. Et chaque jour, 
le Seigneur adjoignait a 1-a communaute ceux qui seraient 
sauves" (Ac 2,42-47). 
tte etape demeurait necessaire pour conforter la foi des 

isciples, mais sous diverses influences internes ou exter 
ils reprirent leurs activites anterieures (In 21) ou 
t disperses. La persecution en particulier mit un 
a cette tendance et c'est alors que commen~a pour le 

peuple de Dieu l' Exode vers la terre promise ou 
'Exil loin de la patrie 

liEn ce jour-La, une violente persecution se dechatna con 
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tpe L'EgLise de JepusaLem. TouS. a L'exception des apo­
tpes. se dispeps€pent dans Les campagnes de Judee et 
de Samapie. Cependant des hommes devots enseveLipent 
Etienne et fipent sUP Lui de gpandes Lamentations. Quant 
a SauL. iL pavageait L'EgLise; aLLant de maison en mai­
son. iL en appachait hommes et femmes et Les jetait en 
ppison. Ceux-La done qui avaient ete dispepses s'en aL­
Lepent de Lieu en Lieu en annon~ant La papoLe de La Bon­
ne NouveLLe" (Ac 8,1-4). 

ii Participation' 

Refusant Ie repli sur eux-m~mes, les membres de la 
communaute vont se m~l£r aux non-croyants a tous les ni­
veaux de la realite seculiere et vivre normalement leurs 
responsabilites d'hommes. 

* Par rapport a la vie en societe Ie christianisme 
preuve d I ouverture. Quelques notations a ce sujet 
sont parvenues a propos de cas litigieux, mais tout laisse 
croire que les chretiens vivaient au milieu du monde comme 
l'ensemble des hommes. Par exemple, un croyant peut-il 
laisser inviter a diner par un paren? Aucun probleme. 
si, par hasard, on lui sert une viande provenant de 
sacrifices parens et qu'en manger puisse donner Ie change, 
alors il doit s'en abstenir (1 Co 10,27-33), Hormis 
ques cas dlespece, Ie NT ne prodigue que des conseils 
simple bon sens: justesse, a-propos, grace et sel (saveur) 

"Conduisez-vous avec sagesse enveps ceux du dehops; 
chez tipep papti de La plpiode pplsente" (Col 4,5). 

Plutarque, quelques annees plus tard, tiendra Ie m~me lan­
gage 

"Faisant usage de gPace Les uns a L'egapd des aut pes , 
iLs adouci~sent La vie pap des papoLes [qui sontj comme 
du seL" (Moralia 514 f). 

A part ces indications generales, il est recommande 
"vivre en paix avec tout le-monde" 

"En paix avec tous si possibLe. aut ant qu'iL dlpend 
vous" (Rm 12,18); 

et d'avoir "une conduite exemplaire" 
, "Ayez au miLieu des nations une beLLe conduite afin que, 
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sur Le point meme ou iLs vous caLomnient c~mme maLfai­
teurs. La vue de vos bonnes oeuvres Les amene a gLori­
fier Dieu, au jour de sa Visite" (1 Pe 2,12)'" 

Enfin, a moins de. sortir du monde, on cotoiera necessaire­
ment des gens peu recommandables 

"En vous ,ecrivant. dans ma Lettre. de n 'avoir pas de 
reLations avec des debauches. je n 'entendais nuLLement 
Lei debauches de ce monde. ou bien Les cupides et Les 
rapaces. ou Les idoUUres; car·iL vous faudrait aLors' 
sortir du monde" (1 Co 5,9-10). 

* En ,matiere economique ou professionnelle, il n'est pas 
question de creer des circuits propres aux chretiens. Paul 
invite les Corinthiens a faire comme tout le monde en ache 
tant au marche ce qui s'y vend quelle qu'en soit la prove­
nance rTout ce qui se vend au marche. mangez-Le aana poaer 
de question par motif de conscience" (1 Co 10,25)}.Le se­
rieux dans le travail devient pour les gens de Salonique 
un temoignage ["A ins i vous menerez une vie honorab Le au 
regard de ceuz du dehora et voua n'aurea beaoin de person­
ne"~ (1 Th 4,12U. Siquelque personnalite de haut rang re­
~oit le bapteme, elle n'a pas pour autant a se demettre de 
ses fonctions. Rien ne laisse entendre que le centurion 
orneille (Ac 10-11) ou Sergius Paulus, proconsul de Chy­

pre 
"ALora. voyant ce qui s 'etait passe. Le proconauL em­
braasa La foi. vivement frappe par La doctrine du Sei­
gneur" (Ac 13,12), 

durent abandonner leur poste comme incompatible avec leur 
foi. 

* Au plan c1v1que ou politique, les 'fideles sont invites a 
se soumettre aux magistrats en exercice 

"RappeLLe a toua qu'iL faut etre aoumia auz magiatrata 
et auz autoritea. pratiquer L 'obIHaaance. etre pret a 
toute bonne oeuvre" (Tt 3,1). 

A la difference des zelotes qui pronent la revolte, les 
chretiens semblent accepter l'ordre etabli. Cependant a ce 
loyalisme envers les'pouvoirs publics un serieux correctif 

'est appo'rte: l'autorite civile ou politique ne merite 
obeissance que si elle promeut de fa~on effective le bien 
commun et si elle reprime le mal. Si ces conditions ne 
sont pas respectees, le croyant est delie de son contrat. 
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De ce principe general decoule la legitimite de l'impot 
ou l'honneur dli a l'Empereur (1 Pe 2,13-17), Rm 13,1-7 

"Que· chacun se soumette aux autorites en charge. Car 
n'y a point d'autorite qui ne vienne de Dieu, et celles 
qui existent sont constituees par Dieu. Si bien que ce­
lui qui resiste a l 'autorite se rebelle c~ntre l 'ordre 
etabli par Dieu. Et les rebelles se feront eux-memes co 
damner. En effet, les magistrats ne sont pas a craindre 
quand on fait le bien, mais quand on fait le mal. Veux­
tu n 'avoir pas a craindre l 'autorite? Fais le bien et 
tu en recevras des eloges; car elle est un instrument 
de Dieu pour te conduire au bien. Mais crains. si t 
fais le mal; car ce n 'est pas pour rien qu 'elle porte 
le glaive: elle est un instrument de Dieu pour faire 
justice et chatier qui fait le mal. Aussi doit-ons 
soumettre non seulement par crainte du chatiment. mai 
par motif de conscience. N'est-ce pas pour cela meme que 
vous payez les impots? Car il s'agit de fonctionnaire 
qui s'appliquent de par Dieu a cet office. Rendez a cha 
cun ce qui lui est du: a qui· l'impot. l'impot; a qu 
les taxes. les taxes; aquila crainte. la cl'ainte; 
qui l'honneur, l'honneur" 

est ~ interpreter dans ce sens. Or, s1 l'on date la Lettr 
aux Romains des annees 55'-56, on S8ura que le pouvoir su 
preme a Rome etait entre les mains de Neron (54-66). 

* Meme dans la sphere religieuse les premiers chretiens 
continuerent a frequenter leurs freres juifs, soit en al 
lant au Temple 

"Et ils etaient constamment dans le Temple a louer Dieu' 
(Lc 24,53); 
"Pierre et Jean montaient au Temple pour la priere de l 
neuviene heure" (Ac 3,1); 
"Le jour suivant. Paul emmena donc ces hommes et. apr. 
s'etre joint a eux pour la purification, il entra dan 
le Temple, ou il annonya le delai dans lequel. les jour 
de purification termines. on devrait presenter l 'obla 
tion pour chacun d'entre eux" (Ac 21,26) 

ou dans leurs synagogues 
"Quant a eux, poussant au-dela de Perge. ils arriveren 
a Antioche de Pisidie. Le jour du sabbat. ils entreren 
a la synagogue et s'assirent" (Ac 13,14) 
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gardant un certain nombre d'observances d'origine 

t 

Dans 
s 

, 

eVitique. Ils mirent du temps a s'affranchir du judaisme 
a trouver leur propre identite. 

le domaine de la famille la segregation ne s'exerce 
non plus. Un croyant peut continuer ou non de vivre 
une non-croyante ou inversement, mais en cas d~ liti­

c'est la foi qui doit primer 
"Quant aux autres, e'est moi ~ui leur dis, non ie Sei­
gneur: si un frere a une femme non eroyante qui eonsente 
a eohabiter avee lui, qu'il ne la repudie pas. Une femme 
a-t-elle un mari non eroyant qui eonsente a eohabiter 
avee elle, qu'elle ne repudie pas son mario En effet 
Ie mari non eroyant se trouve sanetifie par sa femme, et 
la femme non eroyante se trouve sanetifiee par Ie mari 
eroyant. Car autrement, vos enfants seraient impurs, 
alors qu'ils sont saints! Mais si la partie non eroyante 
veut se separer, qu "elle se separe; en pareil eas, Ie 
frere ou la SOeur ne sont pas lies: Dieu vous a appeles 
a vivre en paix. Et que sais-tu, femme, si tu sauveras 
ton mari? Et que sais-tu, mari, si tu sauveras ta femme? 
(1 Co 7,12-16). 
se rendra compte du liberalisme de l'Eglise en se repor 

ant aux decisions de Nehemie (Ne 13) ou aux regles encore 
vigueur dans le judaIsme. 

Si les contacts avec les parens s'effectuent quoti­
ennement dans tous les secteurs de la vie, le chretien 
doit pas pour autant se laisser assimiler ou perdre son 

L f Eglise est pn~sente au monde, mais les deux 
ne sauraient se confondre. Le NT reaffirme 
fois et de differentes fa~ons la distinction. 

C'est le sens de nombreuses expressions qui forment des 
ouples opposltlonnels. Nous presentons ici les plus carac 
eristiques: ­

ceux du "dehors" vs distingues de ou "versus") ceux 
"dedans" (Mc 4,11; 1 Th 4,12; 1 Tm 3,7; Col 4,5) 

"Trouvez 1 'attitude juste a 1 'egard de eeux du dehors" 
ceux qui sont "loin" vs ceux qui sont "pres" (Ac 2,39; 
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Ep 2,17; Ep 2,13) 
"Vous qui jadis etiez Loin, vous etes devenus proches 
ceux qui sont "du monde" vs ceux qui ne sont "pas du 
de" 
(In 17,14-16) "ILs ne sont pas du monde" 
ceux qui sont "d' en bas" vs ceux qui sont "d' en haut' 
(In 8,23) "Vous etes d'en bas, moi je suis d'en haut" 
ceux qui sont "d'ici" vs ceux qui sont "d'ailleurs" 
13,14) 

- ceux qui sont du "temps present" vs ceux qui sont 
"temps a-venir" (Ro 12,2) 
ceux qui ne sont "pas croyants", vs ceux qui "croient" 
(Ac 15,5; 18,27; 19,18; 21,20-25) 
"Et iLs gLorifiaient Dieu de ce qu'iLs entendaient. IL8 
Lui dirent aLors: 'Tu vois, frere, combien de miLLiers 
de Juifs ont embrasse La foi, et ce sont tous de aeLes 
partisans de La Loi. Or a ton sujet iLs ont entendu dire 
que, dans ton enseignement, tu pOUS8es Les Juifs qu 
vivent au miLieu de8 pai:ens a La defection vis-a-vis de 
Moise, Leur disant de ne pLus circoncire Leurs enfants 
et de ne pLus suivre Les coutumes. Que faire donc? Assu 
rement La muLtitude ne manquera pas de se rassembLer, 
car on apprendra ton arrivee. Fais donc ce que nous aL 
Lons te dire. Nous avon8 ici quatre hommes qui sont te 
nus par un voeu. Emmene-Les, joins-toi a eux pour La 
purification et charge-toi des frai8 pour qu'iLs puis 
sent se faire raser La tete. Ain8i tout Le monde saur 
qu'iL n'y a rien de vrai dans ce qu'iLs ont entendu dire 
a ton sujet, mais que tu te conduis, toi aussi, en ob8er 
vateur de La Loi. Quant aux paiens qui ont embra8se La 
foi, nous Leur avons mande n08 deci8ion8: se garder des 
viandes immoLees aux idoLes, du sang, des chair8 etouf­
fees et des unions iLLegitimes'" • 

* Cette distinction ne vehicule pas forcement de .connota 
tion pejorative. Toutes ces expressions visent a l'affirm 
tion de l'identite chretienne. Cela ne constitue pas pou 
le croyant une raison de se croire superieur aux autres 
mai s le sens qu' i 1 ,donne a son exi s tence ou a son agi r 1 
distingue du reste des hommes. Quant au comportement de 
non baptises, il ne pas du jugement de l' EgJ ise: 
c'est l'affaire de Dieu 
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Jusqu' ou a11er 
ts? Ou doit 

demeure sous 
t que s'y rendre 

s se reve1e en 
t devra choisir 
itront parfois 

"Qu 'ai-je a faire en effet de juger ceux du dehors? N' 
est-ce pas ceux du dedans que vous jugez. vous? Ceux 
dudehors. c'est Dieu qui les jugera. Enlevez le mauvais 
du milieu de vous" (1 Co 5,12-13) 

a 

essort 
ue 

s 

peut toujours se reveler a eux comme i1 l'entend (Rm 
4). Le disciple de Jesus doit donc admettre d'autres 
nements et d'autre's comportements que 1e sien. I1 

c1airement du NT que 1e reste du monde ne constr­
pas d'abbrd des chretiens en puissance, mais des hom­
que j' ai a rejoindre dans leur humanite, seu1 lieu 

Dieu se manifeste et ou i1 incarne l'Eg1ise 
"Rappelle a tous qu'il faut etre soumis aux magistrats 
et aux autorites. pratiqueI' l 'obeissance. etre pret a 
toute bonne oeuvre. n'outrager personne. eviter les dis­
putes. se montrer bienveillant. temoigner a tous les 
hommes une parfaite douceur" (Tt 3,1-2). 

dans 1a rencontre avec 1es' non-croy­
s'arr~ter 1a collaboration? Tant que 1e mon­

1e signe du Royaume a-venir, l'Eg1'ise ne 
active et presepte. Mais, 10rsque ce 

contradiction avec l'Evangi1e, 1e croy­
son camp et vivre des ruptures qui appa­

comme des manques de solidarite. 

du NT ont ete amenees a vivre certainBs 

soit quand 1a foi est menacee par l'ido1atrie (1 Pe 4,1­
6; 1 Co 10,14-22) ou 1a magie (Ac 19,18-19; 1 Co 8,7). 

soit quand 1es moeurs sont en cont,radiction avec 1a pur~ 
te evangHique' (1 Pe 2,11-12), 

soit quand on confond Mammon, Cesar et Dieu (Mt 22,15­
22; Lc 16,9-11), 

soit quand 1a Loi prime sur l'Evangi1e. Tout 1e debat 
des Galates va dans ce sens. . . 
dans tous ces cas, 1es chretiens sont invites "a ne pas 
former avec 1es paiens d'atte1age disparate" (2 Co 6,14­
16) , 
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-k Ces ruptures soht inscri tes en filigrane dans un ~ertain 
,nombre de couples oppositionnels," mais alors ce n'est plus 
sous lesl;gne de la difference, mais de I' antagonisme. En 
voici u,h,sgrtain nombre: 

Lumiere'l{;'S·tenebres (lJn 1,5-10; Ep 5,7-11; In 3,19-21..) 

Esprit vs monde, terre, chair (In 15,18-19; In 16,33; 
In 2,16 ... ) 

Monde nouveau vs monde ancien (2 Co 5,17). 

-k Mais dans la reali te tout n I est pas si evident., 
mEHe: les situations sont confuses et il faut apprendre 
i ~iscerner ce qui vient de Dieu et ce qui vient du Malin. 
C'est alors "une sages8e venant de Dieu" qui affronte "cel, 
l,e venant .du Temps" 

"Pourtant, c'e8t bien de sagesse que nous parl,ons parmi 
l,e8 parfaits, mai8 non d'une sagesse de ce monde 
principes de ce monde, voue8 a l,a destruction" 
(1 Co 2,6). 

"Ne vous model,ez pas sur ce temp8, mai8 80yez transfor 
mes par l,e renouvel,l,ement de l,'intetl,igence pour discer­
ner l,a vol,onte de Dieu: ce qui est bon, ce qui est agrea 
bl,e, ce qui est parfait" (RI'n 12,2), 

B••..VECUES EN REFERENCE AU TEMPS DE L'EGLISE 

Toutes les situations que nous venonsd'evoquer son 
toujours vecues en reference au temps de l' Eglise. Pou 
terminer cette presentation, qu'on nous permette d'esquis 
ser quelques-unes des connexions entre les deux articula 
tions de temps et d'espace. Au lecteur d'en trouver d'au 
tres! 

I Au niveau du PASSE 

* Reprenant i son compte les grandes etapes de l'histoir 
du peuple de Dieu dans sa rencontre avec le monde, le Nou 
vel Israel va connaltre un Exode au milieu des peuples d 
la terre 

"Yahve VOU8 dispersera parmi l,es peupl,es. et il, ne ~est 



t 

on 

ra de vous qu 'un petit nombre, au mi lieu des nations 
o~ Yahv' vous aura conduits" (Dt 4~27) 
l'Exil loin de la Patrie 

"Je les semerai parmi les peuples,. mais au loin ils se 
souviendi'ont de moi, ils i'nstruiront leurs fils et ils 
reviendront" (Za 10,9). 

Jesus par son incarnation a voulu vivre en plein monde 
frequenter les exclus ou les pecheurs. Lui aussi a su 

econnaitre la juste part qui revient i Cesar et i Dieu 

"Alors il Leur dit: 'Eh bien! rendez a C'sar ce qui est 
a C'sar, et aDieu ce qui est aDieu'" (Lc 20,25). 

dernier voeu fut de rassembler une communaute pour 
disperser aux quatre coins du monde 

"AlLez donc, de toutes les nations faites des discipLes, 

Les baptisant au nom du Pere et du Fils et du Saint Es­

prit" (Mt 28,19), 

is il est mort pour la garder dans l'unite~ malgre la 


ispersion 
"Et non pas pour La nation seulement, mais encore afin 
de rassembLer dans L 'unit. les enfants de Dieu disper­
s's" (In 11,52). 

'est au prix de sa vie qu'il a affirme que son royaume 
'etait pas de ce monde 
"J'sus r'pondit: 'Mon royaume n 'est pas de ce monde. 'Si 
mon royaume 'tait de cemonde. mes gens auraient combat­
tu pour que de ne sois pas livr' aux Juifs. Mais mon 
royaume n'est pas d'ici'" (In 18,36). 

s la victoire lui appartient desormais 
"Je vous ai dit ces choses, pour que vous ayez La paix 
en moi. Dans Le monde vousaurez a souffrir. Mais gardez 
courage! J'ai vaincu Le monde" (In 16,33). 

Au niveau de l'A-VENIR 

Le temps de la dispersion est celui ou le disciple se 
homme par!l1i les hommes tout en portanttemoignage 
ailleurs. 

vie du croyant est vecue comme une tension, comme un 
de s'installer tant qu'il n'est pas arrive i la 
promise. C' est un etranger, un voyageur qui n' est 
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pas chez lui tant que 1e royaurne n'est pas encore arrive 
"Tres cher8, je VOU8 e:x:horte, comme .etranger8 et voya 
geur8, a VOU8 abstenir des de8irs charneZ8, qui font Z 
guerre a Z'dme" (1 Pe 2,11). 

* 	Mais ce voyage doit etre actif et non purement negati 
par 	rapport a ce monde. Un texte comrne Hebreux 13,14: 

"Nous n 'avons pas ici-ba8 de cite permanente, mai8 niJu 
sommes a Za recherche de Za cite a-venir" 

indique bien La continuite entre 1es deux cites. Present 
au monde, 1e croyant ne se conte~te pas d'en ~tre simp1 
ref1et, mais par toute son existence, i1 tente d'y incar 
ner 1a figure du monde a-venir. Quand ce monde sera ne, 1 
rassemb1ement se fera 

"Et iZ enverra ses anges avec une trompette 8onore, pou' 
rassembZer se8 eZus des quatre vents, de8 e:x:tremites de 
cieu:x: a Zeurs e:x:tremites (Mt 24,31) 

et 1e royaume aura triomphe de Baby10ne (Ap 13,18). 

I 	 Dans le PRESENT 

Remis ·a 1a communaute par 1e Christ, l'Esprit de Die 
lui permet de trouver ou d'inventer en toute circonstanc 
ce qu'i1 convient de faire. 

* Entre cet Esprit et 1e monde, i1 existe une incompatibi 
lite radica1e et "Ze monde est incapabZe de Z'accueiZZir 
(In 14,17). C'est lui qui donne au croyant de connaitre c 
qUi est de Dieu et ce qui ne l'est pas (1 Co 2,11-16). "L 
homme spiritueZ (ceZui en qui Z'Esprit parZe) juge de tou 
et n'est juge par personne". C'est cette 1umiere qu'o 
peut voir en acte des 1es premiers temps de l'Eg1ise: tan 
de justesse et de spontaneite en toute occasion (Ac 8,26 
29; 16,7; 20,22). 

* Non seu1ement 1umiere mais aussi force, i1 donne a l'E 
glise 1e. courage d I affronter 1e monde quand ce1ui-ci s 
£ait antievange1ique. 11 1ibere de toutes 1es contraintes 
y compris ce11e d~ 1a Loi. 11 a deja triomphe du monde 
mais 1es membres de 1a communaute chretienne sont invite 
a 	 achever ce que 1e Christ a commence 

~Bien-aimes, ne vous fiez pas a tout e8prit, mais eprou 
vez Zes esprits pour voir s'iZs viennent de Dieu, ca 
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s 

beaucoup de faux proph.te8 80nt venu. dan8 le monde~ A 
ceci reconnai88ez l'e8prit de Dieu: tout e8prit qui con­
fe88e Je8U8 Chri8t venu dan8 la chaire8t de Dieu; et 
tout e8prit qui ne confe88e pa8 Je8U8 n'e8t pa8 de Dieu; 
c'e8t la l'e8prit de l'Antichri8t. VOU8 avez entendu di­
re qu'il allait venir; eh bien! maintenant, il est deja 
dan8 le. monde. VOU8, petit8 enfants, VOU8 etes de Dieu 
et VOU8 les avez vaincu8. Car Celui qui est en vous ~st 
plu8 grand que celui qui est dan8 le monde. Eux, i18 
80nt du monde; c'e8t pourquoi i18 parlent d'apr.s le mo~ 
de et le monde le8 ecoute. Nous, nOU8 80mme8 de Dieu. 
Qui connatt Dieu nous ecoute, qui n'e8t pa8 de Dieu ne 
nOU8 ecoute pas. C' est a quoi nOU8 reconnais80ns l'es­
prit de la verite et l'e8prit de l'erreur" (1 In 4,1-61, 

'est dans la force de l'Esprit que l'Eglise' peut incarner 
a promesse qu'elle porte en elle: que le monde devienne 
e lieu du Royaume. 

LA MANiFESTATION DU PROJET'CHRETIEN 

I 	 Comment l'Eglise primitive s'ouvrit-elle au monde en­
tier? 

I 	 Le dossier biblique d'un arrachement douloureux, tou­
jours a reprendre, 

Citoyen du monde a part entiere et contemporain actif 
e ce qui s' y passe, le croyant se rattache aussi a un 

pe rassembH\ aut~ur d 'un projet specifique. Meme si 
ette double appartenance ne fut pas toujours facile a vi­

Ie Nouveau Testament nous laisse entendre qu'en depit 
reelles difficul tes, les premiers chretiens surent s' 
ter aux circonstances tout en pre servant leur foi. 
les rapports avec le monde vont se modifier et se com 

iquer car les croyants ne se contenterent point d 'une 
sence silencieuse et discrete: ils prirent Ie risque 
communiquer aux non-croyants le projet qui les animait 
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et leur proposerent de s' y associer. Decision lourde de 
consequences. Elle eut des repercussions sur lei rel~tions 
eglise/monde et entraina de nombreux bouleversements a l' 
interieur meme de la communaute. 11 fallut s'adapter a ce 
nouvel ~tat de choses et repenser nombre d'options. Com­
ment doser ,les ouvertures au-dehors et la vie intracommu­
nautaire? Comment rencontrer les non-croyants et respecter 
leur culture? Quel langage leur tenir? Autant de questions 
qui hanterent l'Eglise naissante et que nous evoquons au­
jourd'hui. 

A. NECESSAIRE ET PROGRESSIVE CROISSANCE DE L'EGLISE 

; Un rassemblement pour un envoi 

Dans leur presentation de l'Eglise primitive, les te 
tes du Nouveau Testament, surtout Ie Livre des Actes, em 
pruntent un meme scenario plusieurs fois repete. Dans 1 
premiere phase de la vie des communautes, l'objectif prin 
cipal demeure la vie interne. Puis, soudain, dans une deu 
xieme phase, tout l'horizon des preoccupations reside dan 
la rencontre et Ie dialogue avec ceux du dehors. Ainsi pr 
cede Luc dans son livre: on assiste a la vie de la commu 
naute entre Paques et la Pentecote (rassemblement des fre 
res, priere, adjonction de Matthias (Ac 1,12-26). Puis, 
Ie jour de la Pentecote, les apotres se produisent en pu 
blic et y proclament leur foi. Cette manifestation provo 
que l'entree de trois mille personnes dans la communaut 
"Eux done, aeeueillant sa pal'ole, se fil'ent baptisel'. I 
s'adjoignit ee joul'-ld envil'on tl'ois mille dmes"(Ac 2,41) 
De nouveau les questions internes d' organisation et d 
structure reprennent de l'importance (Ac 2,42-47), mai 
une fois encore, au temple, on est ramene au dialogue ave 
l'incroyance (Ac 3-4) avant d'etre replonge dans les affa' 
res internes a l'Eglise (Ac 4,23 - 5,11), Cette alternanc 
se reproduira. Presente dans les Actes de fa~on rapide e 
synthetique, ce mouvement reflete une situation quis'e 
tend sur plusieurs annees, comme en temoignent les autre 
livres du Nouveau Testament. 

En effet, entre la Resurrection du Christ (vers l'a 
30) et les annees 45 (approximativement), 1a communaut 
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I 
primitive se soucia principalement de sa structuration in­
terieure. Puis, apres cette date - qui co'Lncide avec Ie 
debut des voyages de Paul -, l'objectif prioritaire de­
vient la rencontre avec Ie monde. Les communautes s'organi 
sent alors en fonction de l' evangelisation avec, en tete 
des fonctions ecclesiales, l'apStre (1 Co 12,28 et Ac 14, 
4-14). C'est durant cette periode que Patil fonde les Egli~ 
ses d'Asie mineure, de Grece et d'Italie. Mais, tres vite, 
il faut aider les communautes a resoudre les problemes qui 
se posent a elles et c'est ce qui constitue la trame des 
lettres de Paul, celles aux Thessaloniciens des 51, aux 
alates et aux Corinthiens en 56. Beaucoup plus tard, les 

lettres a Tite et a Timothee contiendront surtout des en­
seignements pour I' organisation des communautes. On Ie 
oit: a une periode de rassemblement succede une phase d' 
uverture au monde; la croissance entraine la structura­
ion. 

Ainsi l' Eglise prit-elle conscience progressivement 
u'elle n'avait pas en elle-meme sa finalite, mais qu'elle 

etait envoyee au monde pour y annoncer la bonne nouvelle 
u Christ 

"Mais aomment l'invoquep sans d 'aboI'd aI'oiI'e en lui? 
Et aomment aI'oiI'e sans d'aboI'd l' ent endI'e? et aomment 
entendpe sans pI'ediaateuI'? Et aomment pI'eaheI' sans etpe 
d'aboI'd envoye? Selon lemot de l'EaI'ituI'e: 'Qu'ils sont 
beaux les pieds des messageps de bonnes nouve l les! ,,, 
(Rm 10,14-15). '. 

e changement qui en resulta fut la premiere grande muta-

Les destinataires de 1 'envoi: des juifs aux parens 

Mais une seconde mutation dut s I effectuer en me me 
emps et elle provoqua sans doute des secousses plus far­
es. En effet, dans sa rencontre avec Ie monde, l'Eglise 
vait opere une certai.ne selection; elle pensait qu I elle 
evait soit evangeliser d'abord les juifs avant de se sou­
ier du reste du monde, soit reserver son message exclusi­
ement aux jUifs. Ce fait est massivement atteste par Ie 
ouveau Testament, mais quelques notations suffiront a Ie 
ettre en evidence. 
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La predication chretienne demarre a Jerusalem lejou 
de la Pentecote 

"Pierre alors, debout avec les Onze, eleva la voix et 
leur adressa ces mots: 'Hommes de Judee et 
qui residez & Jerusalem, apprenez eeci, pretez 
& mesparoles'" (Ac 2,14), , 

non seulement parce que c'est la qu'habitaieJ;1t les apo 
tres, mais parce que "C'est & partir de l& qu'il fallai 
eommencer" (Ac 13,46). Tout se passe a Jerusalem pendan 

'les sept premiers chapitres. Puis en 8,5, on nous montr 
Philippe, l'un des sept diacres present "dans ~ne ville d 
Samarie pour y annoneer le ChristW et aussitot apr~s con 
tactant l'eunuque de Candace (Ac 8,26-40). Pierre lui-me 
me, apres bien des hesitations, arrive aupres de Corneil 
Ie, un paien et cons tate "tout surpris que l'Esprit a et 
repandu jusque sur les nations patennes" (Ac 10,44-45). 
Antioche, c'est presque par hasard que les Grecs ont ente 
du parler du Christ {"Il y avait toutefois parmi eux quel. 
ques Chypriotes et Cyreneens qui. venus & Antioehe, s'a 
dressaient aussi aux Crees, l.eur annongant l.a Bonne Nou,ve 
l.e du Seigneur Jesus" (Ac 11,20)}. Si avec Paul, on quitt 
la Palestine (Ac 13 a 28), on n'abandonne pas pour autan 
l'ordre indique. En chaque ville ou se rend l'"apotre de 
parens", il prend d'abord contact avec des juifs emigres 
a Antioche de Pisidie 

"Quant deux, poussant au-del& de Perge, il.s arriveren 
& Antioehe de Pisidie. Le jour du sabbat, il.s entreren 
d l.a synagogue et s'assirent" (Ac 13,14), 

a Iconium 
"A Ieonium, il.s entrerent de meme dans la synagogue de 
Juifs et parl.erent de tel.l.efagon qu'une grande foul.e d 
Juifs et de Crecs embrasserent l.a foi" (Ac 14,1), 

a Lystres 1Ac 16,1), a Philippes (Ac 16,13), a Saloniqu 
(Ac 17,1-2), a'Beree (Ac 17,10), a Corinthe (Ac 18,1-4) 
a Ephese (Ac 19,8) et meme a Rome (Ac 28,17) avant de s 
tourner vers les paiens. 

L'ouverture va de pair avec une relative specialisa 

tion dans l'evangelisation: certains auront la charge de 

juifs tandis que d'autres iront aux paiens {'~u contraiPe 

voyant que l. 'evangel.isation des incireoneis m 'etait eon 

fiee comme d Pierre eel.l.e des circoncis" (Ga 2,7)}. A Pie 
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re revient le premier sec teur et a Pa~.i1 le second. Ce der­
nier aime a evoquer son ministere qulil "tient de Dieu qui 
l'a mis a papt des le sein matepnel poup annoncep son fils 
aux patens" (Ga 1,15-16, Rm 1,5-6), "poup les conduipe a 
l'oblHssance" (Rm 15,15-16) et "poup poptep le salut 
jusqu'aux extpemites de lateppe" (Ac 13,47). Cette repar­
ti tion de 1 I apostolat allai t' permettre le respect de la 
diversite des cultures et l'eclosion de plusieurs modeles 

'Eglises. 

Comment expliquer une attitude au depart si peu uni­
versaliste? plusieurs raisons peuvent etre invoquees. Tout 

labord, Dieu slest lie a Israel par une alliance irrefra­
able et, quoi qulils fassent 	 . 

"C'est aux Ispaelites qu'appaptiennent l'adoption, la 
gZ,oipe, Leg alliances, la Loi, le culte, Leg ppomesses 
et les pepes .•. c'est d'eux, selon la cnaip, qu'est is­
su le Chpist" (Rm 9,4-5) (1). 

Voila pourquoi ce n' est que IIdevant leup o'pposition 
t leups injupes" (Ac 18,6), "leup dupcissement et leup 
iffamation" (Ac 19,9) que Paul se tourne vers les parens 

qui Ita ete envoye ce salut de Dieu, eux, ils eC'butepont" 
Ac 28,28). Telle est la parole.ultime de Paul dans le 
ivre des Actes. Ce n'est donc qu'apres le refus des juifs 
ue Paul se consacre aux parens. Mais du meme coup le~ 

uifs lIendupent la colepe de Dieu" (1 Th 2,16). Malgre 
eur refus ou grace a lui, les juifs sont les fondations 
ui portent tout l'edifice, "ils sont la pacine de l'apbpe 
ont Leg patens sont les bpanches" (Rm 11,17-19). "Leup 

(.'aute a fait la pichesse du monde... leup election avait 
ait la peconciliation du monde, que fepa leup peintegpa­
ion?" (Rm 11,11-15). Dans cette perspective, les parens 
oivent leur salut aux Juifs 

"Et Ii tous ceux qui su.ivpont cette pegle, paix et mise­
picopde, ainsi qu'a l'Ispail de Dieu" (Ga 6,16); 
"Considepez l' Ispail selon la chaip. Ceux qui mangent 
Leg victimes n~ sont-ils pas en communion avec l'autel?" 
(1 	Co 10,18) 

1) 	Cf. Rm 3,9; 9,14; 10,12; 1 Co 1,22ss; 10,33; 12,13; Ga 
3,28. 
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et participent par la foi <lUX privileges des fils d'Abra 
ham 

"Et iL rer;ut Le signe de La circoncision comme sceau d 
La justice de La [oi qu'iL possedait quand iL etait in 
circoncis; ainsi devint-il Ii La lois Le pere de tou 
ceux qui cpoiraient sans avoir La circoncision, pou 
que La justice Leur [ut egalement comptee" (Rm 4,11); 
"Et L 'Ecriture, prevoyant que Dieu jus'ti[ierait les 
pi;Utens par la [oi, annonr;a d 'avance a Abraham cette bon 
~{~ nouveLLe: 'En toi seront benis toutes Les nations" 
(Ga 3,8). 

Desormais, Dieu a reconcilie ces deux peuples 'en Chris 
"C'est en Lui encore que nous avons ete mis Ii part, de 
signes d 'avance, selon Le pLan preetabLi de CeLui qu 
mene toutes choses au gre de sa volonte, pour etre, Ii L 
lou(J.nge de sa gLoire, ceux qui ont par avance esper 
dans le Christ. C'est en lui que vous aussi, apres avoi 
entendu La ParoLe de verite, l'EvangiLe de votre salut, 
et y avoir cru, vous avez ete marques d 'un sceau pa 
l 'Esprit de la Promesse, ce't Esprit Saint qui constitu 
les arrhes de notre heritage, et prepare la redemptio 
du PeupLe que Dieu s'est acquis, pour La Louange de s 
gloire" (Ep 1,11-14); 
"Cette Loi des preceptes avec ses ordonnances, pou 
creer en sa personne Les deux en un seuL Homme Nouveau, 
[aire La paix" (Ep 2,15) 

et le veritable Israel, c'est celui q~i reconnait 1 
Christ. 

i Ltenvoi et le deroulement du temps 

* Jesus s'est limite a Israel durant sa vie terrestr 
"ALlez plutot Vel'S Les Ql'ebis perdues de la maison d'Is 
rail" (Mt 10,6); 
"A quoi iL repondit: 'Je n 'ai ete envoye qu 'aux brebi 
perdues de La maison d'IsralL'" (Mt 15,24) 

sans doute a cause des prerogatives Ju~ves, mais auss 
en consequence de 1 'incarnation. Son message est universe 
et il affirme clairement que la Reine de Saba (Mt12,42), 
les gens de Tyr ou de Sidon (Mt 11,22) et mime ceux d 
Sodome et de Gomorrhe (Mt 10,15) pourront participer a 
salut qu'il est venu apporter. Une fois ress'uscite, un 
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ois abolies les limites de 1 'incarnation, il invite a 
'faire disciples" toutes les nations 

"Allez done, de toutes les nations faites des diseiples, 
les baptisant au nom du Per-e et du Pi ls et du Saint Es­
prit" (Mt 28,19). 

Entre la resurrection du Christ et la fin' des temps, 
'Eglise doit accomplir cet ordre du ressuscite. Tant que 
e monde n'aura pas re~u le message, la fin des temps ne 
era pas encore consommee 

"Pal' la vel'tu des signes et des pl'odiges. pal' la vel'tu 
de l'Espl'it de Dieu: ainsi, depuis Jerusalem en l'ayon­
nant jusqu'a l'IllYl'ie, j 'ai pl'oeul'e l 'aeeomplissement 
de l'Evangile du ChI'ist" (Rm 15,19); 
"Quand done j 'aul'ai teI'mine (Jette affaiPe et leur aUI'ai 
I'emis offi(Jiellement (Jette l'eeolte. je pal'til'ai pour 
l'Espagne en passant pap ehez vous" (Rm 15,28); 
tICal' je ne veux pas, fl'el'es.' vous laissep ignoI'el' ee 
mystel'e. de peup que vous ne vous eomplaisiez en votl'e 
sagesse: une partie d'IsI'ael s'est endul'eie jusqu'a ee 
que soit entree la totalite des paiens" (Rm 11,25). 

a 
ite" 

st 

L'Esprit Saint opere la rencontre du dehors et du dedans 
la communaute. 11 met le monde en attente de Dieu ou de 
parole, il "guide vel'S le Christ". il "mene a la ve­

(In 14,17) et permet la "l'e(Joneiliation de tous les 
es" (2 Co 5,18-20; Ep 1,10). Pour ceux du dedans, il 
l'instigateur de la mission 

"0'1' un jour, tandis qu'ils eelebI'aient le eulte du Sei­
gneur et jeunaient. l 'Esprit Saint dit: 'Mettez-moi done 
a papt BaPnabe et Saul en vue de l'oeuvl'e a laquelle je 
les ai appeles'''(Ac 13,2), 
is plus encore celui qui fait eclater tous les 
rticularismes et qui contraint l' Eglise a reconnaitre 

les paIens, eux aussi, sont appebf!s au salut (cf. 
I episode de Corneille Ac 10 et l' affai re d' Antioche Ac 
1,19-26). C' est donc grace a Lui que l' envoi devient 

Pour se manifester au monde, l'Eglise connut bien des 
et dut accepter des mutations. Pour que le corps du 
grandisse, des ruptures sontnecessaires: les 
tes doivent renoncer a la chaleur qui risque de 

ermer ses membres sur eux-memes, et partir vers Ie dehors 
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{"Mais comment ,l'invoquer sans d 'abord croire en lui? Et 
comment croire sans d 'abord l 'entendre? Et comment en­
tendre sans predicateur?" (Rm 10,14)}.Tant que 1e monde ne 
connait pas 1e Christ, 1es chn~tiens ne peuvent rester e 
repos. Mais il ne suffit pas d' a11er a 1a rencontre d 
monde individue11ement; 1es premiers chretiens nous 
montrent l'exemp1e de 1a collaboration et du depassement 
des mesquineries (1 Co 3 et Ph 1,15-18) 

"Certains, il est vrai, le font par envie, en esprit de 
rivalite, mais pour les autres, c 'e8t vraiment dans de 
bons sentiments qu'ils prechent. le chri8t. Ces derniers 
agissent par charite, sachant bien que je suis voue a de 
fendre ainsi l 'Evangile; quant aux premiers, c 'est pa 
esprit d'intrigue qu'ils anndncent le Christ; leurs in­
tentions ne sont pas pures: ils s'imaginent ainsi aggra 
ver le poids de mes chaines. Mais qu 'importe? Apres 
t.out, d'une maniere comme de l 'autre, hypocrite ou sin 
cere, le Christ est annonce, et je m'en rejouis. Je per 
si8terai meme a m'en rejouir". 

B. L'IRRUPTION DE LA PAROLE DE FOI 

Cet envoi au-dehors doit pouvoir prendre corps dan 
une parole qui en exprime 1e sens ou l ' origine. Que1 lang 
ge 1e Nouveau Testament a-t-i1 employe en ces circonstan 
ces? 

Les Actes des Apotres nous ont conserve quelques sch 
mas de discours a l'adresse des non-croyants (2). Tous ce 
textes s'articu1ent en une structure identique a reperer 
E11e a quatr~ caract~ristiques principa1es qui demeuren 
encore 1a norme de tout dialogue avec l'incroyance. 

(2) Voici 1a 1iste de ces discours: Ac 2,14-40; 3,12-26 
4,9-12; 5,29-32; 7,2-53; 10,34-43; 13,16-41; 14,15-17 
17,22-31. 
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a) Un discours ou le temoin s'implique 

Ces discours ont la forme d'une proclamation (3): l' 
annonce d'une bonne nouvelle ou d'un evenement. Les apo~ 

tres n'exposent pas theoriquement quelques verites a croi­
re, mais se portent garants d'un evenement dont ils ont 
ete temoins. L'annonce de la foi est avant tout le don d' 
un temoignage. 

D' ou l'importance de la formule "Nous en sommes te­
ins" (Ac 2,32). Les apotres s'impliquent dans leur paro­

e sans pour autant faire ecran a la realite a laquelle 
ls renvoient. Paul a l'Areopage ne se contente pas de fai 

une presentation informative du christianisme: apre~ 
on introduction, qui caracterise bien son auditoire en 

te de sagesse ou de verite, il ne poursuit pas en di­
t: cette connaissance que vous cherchez,' je vous l'en­

eignerai, mais "ce que vous veneroea sans l.e connaitroe. 
il.d ce que je viens vous annoncero". En effet, le'message 
'il propose se distingue radicalement d'un enseignement 

Dieu. Non pas la demonstration d'un philo~ophe, mais 
'oracle d'un prophete, temoin vivant de ce qu'il dit. 

) Le rapport a unevenement et a une question 

Le point de depart de toutes ces annonces de la foi 
st soit un evenement que viennent de vivre les auditeurs 
oi tune question philosophique que se posent les gens. 
ette reference a l' evenement n I est pas pure entree en 
tiere. En ces discours, la parole se propose comme sens 

e ce qui jusqu'a'present demeurait dans l'insignifiance 
susceptible de diverses interpretations. 

Ainsi toute l'histoire d'Israil est ressaisie de,cet­
e fa~on: .Le Christ est le sens de toute cette marche. L' 
fusion de l'Esprit a la Pentecote n'est qu'une consequen 

de la resurrection (Ac 2,14), la guerison du boiteux 

(3) 	 Le verbe proclamer en grec se dit kerusso qui a donne 
en fran~ais kerygme. Nom que donnent les exegetes a 
ces annonces de la foi auxnon-croyants dans le Nou­
veau Testament. Le mot "bonne nouvelle" en grec a don­
ne en fran~ais Evangile. 
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. n'est qu'~n avatar de cet ~v~nement cosmique (Ac 3 i 1-10). 
De mime,l'~tat des apStres est interpr~t~ comme un ~tat 
d'ivresse, mais Pierre propose une autre signification. 11 
en va egalement de la question que se posent les Grecs: la 
statue au Dieu inconnu s'inscrit dans leur culture, dans 
leur recherche. C'est de la qu'il faut partir pour montrer 
que la question elle-meme trouve sens dans l'ev~nement de 
paques. 

c) L'adaptation aux auditeurs 

On ne tient pas le meme langage a tout le monde, mais 
on prend en compte l'enracinement culturel des'auditeurs. 
Avec les juifs, on part des Ecritures en montrant soit 
que le Christ les a accqmplies, soi t qu' elles demeurent 
sans signification sans cette r~ference au Christ. Avec 
les Grecs, on proc~de autrement. 

Dans son discours a l' Areopage, Paul va developper 
deux th~mes. Si le premier: nDieu n'habite paa dea demeu­
pea faitea pap Lci main dea hommea u (Ac 17,24-25) est bien 
at tes t~ dans la Bi ble, le second: "Dieu n' a beaoin de 
pien n (Ac 17,26-27) n'est pas du tout semitique, mime si 
onle trouve dans l'Ancien Testament grec (2 M. 14,35). En 
revanche, nous savons que c' est un th~me classique de la 
litt~rature grecque. Ainsi Euripide fait-il dire a l'un de 
ses heros dans Hercule furieux (1345 ss): nCap Le Dieu, 
poup aut ant qu'~L eat peeLLement Dieu, n'a beaoin de pien. 
TeLL~a aont Lea papoLea deaaatpeuaea dea poetes! n Paul 
essaie d'entrer dans la pensee de son auditoire, de faire 
avec lui le plus long chemin possible. En entendant evo­
quer leur theme religieux, les Ath~niens comprirent sans 
difficulte qu'il voulait leur parler de Dieu. En epousant 
leur representation, Paul reussit a capter leur attention 
un moment en les deroutant le moins possible. L'annonce de 
la foi suppose qu'on enfre dans l'univers culturel et reli 
gieux de ceux a qui on s'adresse. 

d) Double fidelite a l'homme et aDieu 

Jusqu'ou aller dans l'adaptation du message? Au croy­
ant qui veut manifester sa foi et la dire se posera un 
jour la question: a qui etre fidele? Le respeGt de l'homme 
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a qui je m'adresse n'implique pas que j'arrange a sa guise 
une parole qui n'est pas mienne. Sans doute,a un moment 
donne, nous ne pourrons plus continuer la route ensemble; 
et au nom du message et au nom de l'homme qui m'ecoute, il 
faudra nous separer. Paul a Athenes aurait sans doute eu 
plus de succes, si, au lieu de parler de resurrection des 
morts, il eut parle d'immortalite. Pierre avait-il besoin 
de rappeler aux juif~ leurs 'peches? Dans ces deux 
rencontres avec Ie monde, point d' alteration du message, 
point de seduction du destinataire. C'est peut-etre aces 
deux signes qu'on reconnait les authentiques temoins de la 
Parole et de I'homme. 

3. LA REACTION DES NON-CHOYANTS 

i 	 L'annonce de l'Evangile provoque des conflits avec Ie 
monde: est-ce un signe privilegie de I' authenticite 
de l'Eglise? 

La rapide croissance de 1 'Eglise au lendemain de la 
Pentecote ne doit pas voiler l'autre face de la realite: 
Ie dechainement de la violence c~ntre les chretiens, prov~ 
nant soit des Juifs, soit des Romains. Tandis que Ie Livre 
des Actes retrace les principales etapes de ce chemin dou­
loureux, les autres textes du Nouveau Testament laissent 
entrevoir au-dela de leur silence _un climat de sevices et 
nous livrent·~a et la Ie sens a leur donner. 

A. LES ETAPES D'UNCHEMINEMENT DOULOUREUX 

Nous suivrons pas a pas Ie recit des Actes en Ie com­
pletant par les notations d'historiens juifs-ou latins, en 
particulier Flavius Josephe - auteur d 'une Histoire des 
Juifs et conternporain du Nouveau Testament - et de Tacite 
pour la fin de notre periode. De fa~on commode, mais quel­
que peu arbitraire, on peut distinguer quatre vagues suc­
cessives dans les attaques que subirent les premiers chre­
tiens. 

- 37 



i Au debut, contestation religieuse 

Vers l' annee ,34 defer1e 1a premiere vague antichre­
tienne. Les succes de 1a secte nouvelle inquieterent 1es 
autorites re1igieuses juives: les pretres, 1es 1evites et 
res sadduceens - qui constituaient l' aristocratie sacer­
dota1e a10rs en place. Ce1a exp1ique 1 'altercation qui eut 
lieu au Temple apres 1a guerison de l'infirme et durant 1e 
discours qui suivit. "pierre et Jean parLaient eneore 
quand Les prlUres, Le eommandant du TempLe et Les 
saddueeens Les aborderent. ILs etaient exeedes de Les voir 
instruire Le peupLe et annoneer- dans Le eas de Jesus, La 
resurreetion des morts. ILs Les !irent apprehender et met­
tre en prison jusqu'au Lendemain•.. " (Ac 4,1-3). Nous ap­
prenons donc que l' autorite en place est sadduceenne et 
que 1e motif de l ' interpellation est d I ordre doctrinal. 
Les sadduceens, en effet, ne croientpas i 1a resurrection 
des morts (Lc 20,27 ou Mc 12,18). Quant au commandant du 
Temple, 1e "numero deux" dans 1a hierarchie re1igieuse, 
charge de faire respecter 1es rites et de faire regner l' 
ordre dans 1e sanctuaire, i1 disposait d'une police spe­
ciale dont i1 se servit sans doute en 1a circonstance. Com 
me 1e de1it est re1igieux, 1es prevenus sont traduitsde= 
vant 1e Sanhedrin qui veut savoir au nom de qui i1s accom­
p1issent leurs signes. Ayant obtenu 1a reponse, i1s mena­
cent 1es disciples et leur interdisent d'agirau nom de 
Jesus (Ac 4). Tout s'est effectue dans 1a 1ega1ite. 

Que1que temps plus tard, au Temple encore, 1es memes 
actes se reproduisent, mais i1 y a une te11e fou1e autour 
des apotres qu ' i1s sont arretes discretement. Incarceres, 
i1s sont de1ivres miracu1eusement. Le Sanhedrin s'en emeut 
et 1es avis sont partages. Gamaliel, un pharisien, propose 
une solution qui a deji fait ses preuves: si l'action de 
ces hommes est purement humaine, e11e finira par echouer, 
si e11e vient de Dieu, on ne peut· pas prendre 1e risque de 
s'opposer i Dieu. Dans 1es deux cas, i1 vaut mieux 1aisser 
faire 1e temps (Ac 5,17-42). L'intervention de Gamaliel 
montre c1airement qu'on en reste au plan re1igieux. D'au­
tres donnees 1aissent penser que 1es premiers chretiens 
continuaient i venir prier au Temple et i respecter 1es 
observances de 1a Loi. 
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L I intervention d I E,tienne va marquer un tournant et 
provoquer 1a rupture avec 1e judaisme. Dans son discours, 
Etienne s'en prend de fa~on vio1ente au Temple et aux sa­
crifices. Ce n I est pas nouveau. Mais. si 1es prophetes 
avaient condamne 1e cu1te perverti, i1s n'avaient jamais 
remis en cause l'institution (4). Si dans 1es communautes 
juives emigrees(la Diaspora), a la suite des prophetes(5), 
on met en valeur le culte spirituel (6), on ne conteste 
pas l'existence du culte pratique a Jerusalem. Meme a Qum­
ran, on ne trouve pas une critique aussi radica1e: crest 
parce que le culte est souil1e et ne traduit pas "l ' offran 
de des Hwres" qu' on s I en abstient. Etienne represente une 
tendance radicale, peut-etre un groupe de chretiens qui 
pensaient ainsi et qui, selon 1 I etat actuel des recher­
ches, provenaient de sectes baptistes. Quoi qu'i1 en soit, 

conf1it eclate en milieu hellenistique . 
"A 1.0rs intervinrent des gens de l.a synagogue ditedes 
Affranchis, des CYI'eneens, des A l.e:z:andrins et, d 'autres 
de ci1.icie et d'Asie. I1.s se mirent a discuter avec E­
tienne, mais i1.s n 'etaient pas de force a tenir tete 
a l.a sagesse et a l.'Esprit qui l.e faisaient par1.eI'. I1.s 
soudoyerent a1.oI's des hommes pour dire: 'No us 1. 'avons 
entendu pI'ononceI' des paI'o1.es b1.asphematoires contre 
Moise et contre Dieu"(Ac 6,9-11) 

et l'affaire est portee devant 1e Sanhedrin qui prononce 
contre lui une sentence de mort et l'execute sur le champ, 
selon les prescriptions du Deuteronome 17,1-7. Cet episode 
revele que l'expansion chretienne avait touche des milieux 
extremistes. Le conflit demeure encore au plan religieux, 
mais la legalite n'est plus respectee car les juifs n'o­

(4) 	Os 3,4; Is 6; Jr 33,11; Mi 3,12; Jr 26,1. 

(5) 	Am 4,4; 5,4; 5,21-27; 9,1; Os 6,6; 14,3; Is 1,10-17; 
29,13; Mi 6,6-8; Jr 6,20; 7,1-15,20-23; 11,15. 

(6) 	Dans son traite des Sacrifices, voici ce qu'ecrit Phi­
lon d'Alexandrie, presque contemporain du Nouveau Tes­
tament: "Les sacrifices I'epresentent 1. 'offrande de 
l.'ame qui en toutes ses parties doit s'offrir en ho1.o­
causte aDieu" (139). 
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vaient pas Ie droit de mettre i mort. Nous sommes aux aleri 
tours des annees 36-37. 

i Surgissement d'une persecution politique 

Aussitet apres se leva un nouveau vent de violence 
.de caractere nettement politique. Lorsque Herode Agrippa 
:ler prertd le pouvoir en l'an 37, comme il avait ete l'ami 
des empereurs romains Caligula (37-41) et Claude (41-54), 
il se voit confier toute l'administration de la Palestine 
(Josephe: Histoire jUive [HJ] 18,6-7; 19,5). Plus ou moins 
impose par Rome, il voulut se concilier la sympathie de la 
population et avoir les faveurs des pharisiens, le parti 
qui dominait alors. Homme sans scrupule, tantet il partici 
p~it i des ceremonies cultuelles, tantet il transgressait 
les lois levitiques, faisant frapper des monnaies i son 
effigieou donnant des spectacles obscenes et sanglants 
(HJ 19,7). Telle est la situation politique dans laquelle 
se deroule l'arrestation de Jacques, le frere de Jean. Luc 
reste fidele dans sa narration en ecrivant: "A cette 
epoque-La, Le roi -Herode entreprit de mettre a maL cer­
tains membres de L'EgLise. IL supprima Jacques Le frere de 
Jean. Et, quand iL eut cons tate La satisfactio~ des juifs, ~ 
iL fit proceder a une nouveLLe arrestation, ceLLe de Pier­
re~ .. " (Ac 12,1-3). 11 s'agit li de celui que la Tradition 
a nomme Jacques le Majeur. Le motif de sa mort est basse­
ment politique: plaire aux JUifs. On peut deviner la situ~ 
tion de l'Eglise: Jacques et Pierre sont per~us au dehors 
comme les responsables de l'Eglise, et victime de son suc­
ces~ Ie christianisme naissant a fini par se rendre impop~ 
lai re aux yeux d' une partie importante des jUifs. D' ail­
leurs, le recit de Luc se clet par cette phrase significa­
tive: "La paroLe de Dieu cependant croissait et se muLti­
pLiait" (Ac 12,24). Herode Agrippa meurt en l'an 44. 

~ Des luttes d'influence 

C'est une rivalite d'influence qui marque l'etape 
suivante. Elle ressort clairement des voyages de Paul. Ce 
dernier, nous l'avons vu, prend d'abord contact avec les 
Juifs emigres, mais presque chaque fOis, cela tourne mal. 
A Antioche ~e Pisidie en 50-52, "Les Juifs jettent L'agit~ 
tion parmi des femmes de haut rang et Les notabLes contre 
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Pf:t~14L et Bar>nab.l§, pr>ovoquent une per>secution et Les chas­
;~'ii;if de 'Leur> ter>r>itoir>e" (Ac 13,50). A Philippes, on les 
.accuse de r~pandre des doctrines inconciliables avec les 
~4its romain:s. 11s sont arretes et battus de verges illeg!! 
lement, car;ils sont citoyens romains; on les libere, mais 
en'leur enjoignant de quitter la ville (Ac 16,11-40). A 
Salonique, les detracteurs de Paul et de Silas utilisent 
eux aussi 1 I argument politique pour attirer sur eux les 
f6udres de l'autorite romaine: "Tous ces gens contr>evien­
nent aux edits de Cesar> en pr>etendant qu'iL y a un autr>e 
r>oi: Jesus" (Ac 17,5-7). A Ephese, Paul risque de se faire 
lyncher, mais heureusement pour lui il avait un ami ou un 
sympathisant parmi les autorites locales qui montre qu'il 
n'a pas blaspheme contre leur deesse. Preuve qu'il s'agis­
sait bien d'un coup monte: "La pLupar>t des gens qui e­
taient La ignor>aiimt meme Les motifs de La r>eunion" (Ac 
19,32). A Jerusalem, a la Pentecote 58, des Juifs d'Asie, 
apercevant Paul au Temple, l'accusent d'avoir preche con­
tre le peuple juif, la loi, et d'avoir introduit des 
parens dans le Temple (Ac 21,27-36). 11 echappe a ses a­
gresseurs grace au tribun qui le fait traduire devant le 
Sanhedrin. Cette assemblee etait pres idee par Ananie 
"qui a for>ce de cor>r>uption se maintenait en pLace" (HJ 20, 
9). 11 fait gifler Paul qui lui retorque: "Dieu te fr>appe­
r>a, toi, mUr>aiLLe decr>epie! Tu sieges pour> me juger> selon 
La loi et au mepr>is de La Loi, tu or>donnes qu'on me fr>ap­
e" (Ac 23,3). Paul a remarque dans l'assemblee des saddu­

ceens et des pharisiens; aussi pour se tirer d'affaire va 
t-il jeter dans le debat ce qui divise ces deux tendances: 
la resurrection des morts, et il reussit a s'en sortir (Ac 
23). Enfin, a Cesaree, en presence des autorites romaines, 
es Juifs vont recourir a 1 'argument religieux double du 
olitique. Ses accusateurs sont incapables de faire la 
reuve de ce qu'ils avancent et Paul proteste vigoureuse­

l1ent de son innocence ["Paul se defendait: 'Je n 'ai, di­
ait-iL, commis aucune faute contr>e La Loides Juifs, ni 
ontr>e LeTempte, ni contr>e Cesar>'" (Ac 25,8)}. 11 refuse 
e tomber dans ~e piege qu'on lui tend de se faire juger a 
erusalem par les Juifs 

"Mais PauL r>epLiqua: 'Je suis devant Le tr>ibunaL de Ce­
sar>; c'est La que je dois etr>e juge. Je n'ai fait aucun 
tor>t aux Juifs, tu le sais tr>es bien toi-meme 'qAc 25,10) 
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et demande plus tard i ~tre envoy~ i Rome comme 
son droit. Paul confiera aux Corinthiens tous les 
qui ont marqu~ sa vie: il mentionne, entre autres s~vices 
endur~s, qu'il a re~u "ainq fois Les tpente-neuf aoups de 
fouet" (2 Co 11,24). 

I Les otages d'un pouvoir despotique 

La derniere vague de pers~cution qUi s I abattit sur 
les communautes n' es t pas rapport~e par Luc dans les Ac­
,tes, mais par des auteurs non chretiens. Les motivations 
en sont m~l~es. En 62, Ie grand-pr~tre Anne, fils de ce­
lui qui avait fait condamner Jesus, et qui appartenait au 
parti des sadduceens profita de la mort de Festus pour se 
debarrasser de tous ceux qui g~naient sa politique. II fit 
arreter Jacques, Ie frere du Seigneur et quelques autres 
chretiens. Ceux-ci sont traduits devant des tribunaux et 
accuses de transgresser la loi. lIs sont condamnes et lapi 
d~s (HJ 20,8). Cette action parait tout a fait gratuite 
quand on sait l'acharnement avec lequel Jacques avait d~­
fendu les institutions juives dans Ie conflit qui l'oppose 
a Paul (Ac 15). On Ie voit, les premiers chretiens devien­
nent g~nants et ils servent eti meme temps de boucs emis­
saires dans les situations que doivent affronter les res­
ponsables politiques. La m~me situation eclate au gran 
jour avec les persecutions de Neron. Celui-ci' fait mettr 
Ie feu a la ville pour la r~nover et, pour adoucir la fu 
reur du peuple, accuse les chretiens d'avoir commis ce cri 
me (Tacite, Annales 15,44). D'apres Tertullien, un edit d 
Neron aurait interdit d'etre chretien sous peine de mor 
(Aux Nations 1,7). Cet edit servitde base dans les perse 
cutions menees par les empereurs qui succederent a Neron. 

Ainsi, durant Ie premier siecle, les chretiens subi 
rent-ils toutes sortes de sevices, avec cependant des ,mo 
ments d'accalmie. Or c'est dans ce climat que les auteur 
du Nouveau Testament redigerent leurs ouvrages. 

B. SIGNIFICATION DE LA PERSECUTION 

Le milieu Ie plus vraisemblable dans lequel fut tran 
mis tel geste ou tel Ie parole du Nouveau Testament renvoi 
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donc a un contexte de persecution. Un exemp1e va nous ai~ 
der a cons tater 1e bien-fonde de cette affirmation. Un ceE 
tain nombre de manuscrits de l'Evangile de Marc s'arretent 
en 16,8 sur 1a peur et 1e silence des femmes au. tombeau. 
On s'est souvent demande pourquoi cet Evangi1e finissait 
sur une impression si peu reconfortante. A tel point que 
certains manuscrits ont. cru bon d' ajouter une finale qui 
prend en 1es resumant 1es donnees des autres Evangiles. Or 
imaginons 1es conditions dans 1esque11es 1a communaute de 
Marc est en train de vivre: Rome vers 1a fin du premier 
siec1e sous Neron ou l' un de ses successeurs. Ces gens 
croient a 1a resurrection du Christ, mais e11e,est si peu 
manifeste' en ces jours terrib1es qu' i1s vivent dans 1a 

et 1e silence; et, te11es 1es femmes au matin de Pa­
i1s sont bou1everses, voire comp1etement aneantis. 

autre forme de verification consisterait a faire 1e 
de tous 1es themes qui renvoient a cette situation: 

r/etre haY, opprimer/etre opprime, poursuivre!etre pour 
souffrance, tristesse ... , etc. Les references tres 

que peut 1ivrer 1a lecture du texte ou d 'une 
reve1ent de fa<;;on surprenante combien cette 

est presente a l'esprit des auteurs du Nouveau 
P1ut6t qu'une longue enumeration, nous prefe­

1ivrer 1es deux 1ignes maitresses qui nous sont appa­

1a persecution est tres 1iee a la croissan­
l'Eglise. Ainsi, apres oous avoir rapporte des sce­

jugements ou d'incarceration, Luc note a p1usieurs 
ises: "La pal'o1.e du Seigneul' gagnait toute 1.a contl'ee" 
13,49; 12,24). C'est aussi grace a 1a persecution que 

s'ouvre a 1a mission et se disperse: "Ceuz qu'a­
dispel'ses 1.a tOUl'mente BUl'Venue a pl'OpOS d 'Etienne, 

passes jusqu'en Phenicie, a ChYPl'e et a Antioche" 
11,19). La meme idee se retrouve sous d'autres mots. 

on parle de purification en vue de 1a mission: 
pel'secutionsJ sont 1.e signe du jugement de Dieu, 

but est de vous l'endl'e dignes du l'oyaume de Dieu pOUl' 
vous souffl'ez"; "Dieu nous a epl'ouves pOUl' nous 

l 'Evangi1.e" (1 Til 2,4). C'est un test pour notre 
l'authenticite de notre agir (Ja 1,3.12). 

part, la persecution est vecue en reference au 
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la 

"temps" propre de l'Eglise. Le Christ avait prevenu ses 
disciples, qu' ils sexcaient "hai8 a caU8e de 80n nom" O>1t 
10,22; 24,9-10). Et,;<de meme que Ie Christ dut "80uffrir 
pour entrer dan8-~a'dloire" (Lc 24,26), l'Eglise doit elle 
aussi "8uivre l'agneau" (Ap 14,4) et passer par les 
tourments de la passion: arrestation, incarceration, juge­
ments plus ou moins reguliers, faux temoins ... et me me a 
l'image du crucifie, avoir Ie courage de prier pour ses 
tortionnaires ["Eh bien! moi je VOU8 di8: 'Aimea V08 enne­
mi8, priea pour V08 per8ecuteur8'" (Mt 5,44»).A travers el 
Ie, c'est Ie Christ qui revit sa passion: "Je 8ui8 Je8u8 
que tu per8ecute8" (Ac 9,5). 

Si Ie passe donne sens aux coups que l'on re~oit, 
I' avenir s' y inscrit lui aussi. La persecution est Ie si ­
gne que la fin est proche (2 Th 1) ou que Ie temps de la 
fin est deja commence [/tCar Ie moment e8t venu de commencer 
Ie jugement par la mai80n de .Dieu. Or 8 'il debute par 
nou8, quelle 8era la fin de ceux qui refu8ent de croire a 
la Bonne Nouvelle de Dieu?" (1 P 4,17»).Cette perspective 
du terme de I' histoire donne aux croyants la force d' af­
fronter les difficultes, car les roles seront inverses: 
"Il e8t jU8te, en effet, que Dieu rende detre88e pour de"':' 
tre88e a V08 oppre88eurs et qu'il vous donne a vous le8 
opprime8 Ie rep08 .•• " (2 Th 1,6-7). Quant aux persecutes, 
"lorsque parattra Ie 80uverain berger, (i18) recevront 
couronne de gloire qui ne 8e fletrit pas" (1 P 5,4) (7). 

L'Esprit Saint aide a vivre la situation presente: i1 
rend capable de transformer la tristesse en joie: "Quant 
aux di8ciples, i18 restaient rempli8 de joie et d'E8prit­
Saint" (Ac 13,52) ou "accueillant la parole en pleine de 
tre8se avec la joie de l'Esprit-Saint" (1 Th 1,6). 

Terminons par un message ou tous ces themes s'encheve 
trent: "Dan8 la me sure ou vous aurea part aux80uffrances 
du C~ri8t, rejoui8sea-vou8 afin que, lor8 de la reveldtio 
de sa gloire, vous soyea vous aU8si dan8 la joie et l'al 
legresse. Si l'on vous outrage pour Ie nom du Christ~ heu 
reux etes-vous, car l'Esprit de Gloire, l'Esprit de Dieu, 

(7) 	 La persecution est un des themes majeurs de l'Apoca 
lypse. 
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pepose SUP vous" (1 P 4,13~14). Mslgr~ ls richesse de sens 
li~e a ls pers~cution, celle-ci ne doit jsmais etre recher 
chee pour elle-meme. Au contraire, chaque fois que c'est 
possible on doit la fuir et se defendre vigoureusement et 
avec habilete devant ses juges. Mais en meme temps on peut 
se poser la question de l'authenticit~ d'une Eglise qui ne 
connsit jamais la persecution. 
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BASSEMBLES DANS LA FOI. 

LA RELATION INTRACOMMUNAUTAIRE 


L' ,"xpansion du christianisme provoqua de profondes 
transfo·rmations a 1 I interieur des communautes et leur posa 
des questions diffici1es a resoudre: a que11es conditions 
peut-on accepter de baptiser que1qu I un? Comment' repondre 
aux interrogations des nouveaux convertis? Que1 style de 
celebration inventer? Comment maintenir 1a coherence du 
groupe et structurer 1a communaute pour 1a maintenir dans 
l'unite et 1a ferveur? Luc jette sur 1es nouvelles fonda­
tions un regard serein et optimiste, i1 regroupe 1es acti ­
vites specifiques des communautes aut~ur de quatre chefs: 

"I1..s etaient assidus a 1.. 'enseignement des apotl'es, a l..a 
communion fl'atel'ne1..1..e. a l..a fl'action du pain et aux pl'i~ 
l'es ••• " (Ac 2,42). 

Ces deux 1ignes disent l'essentie1 en ce qui concerne 
1a vie des communautes: 1es croyants se rassemb1ent dans 
1a foi pour approfondir ce qu ' i1s savent ou ce qu ' i1s vi­
vent, i1s tentent de mettre en pratique 1e mystere qui 1es 
rassemb1e et i1s expriment dans 1e culte ou la priere leur 
foi. Pour 1e present chapitre nous allons retenir tout ce 
qui gravite aut~ur du theme de l'inte11igence de 1a foi et 
de 1a catechese. 

1. L'INTELLIGENCE DE LA FOI 

A. 	 SITUATION DE LA CATECHESE ET SON RAPP6RT 
A L'ANNONCE DE LA FOI 

Lorsque 1es croyants s I adressent au monde pour dire 
leur foi, i1s vont droit a l'e~sentie1 et1ivrent le coeur 
du message qui 1es anime. On peut 1e resumer ~n quelques 
phrases: 

"chl'ist est mOl't pOUl' nOUB. mais i1.. est l'eBSuBcite: nous 
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en sommes temoins. Cet evenement inaugupe des temps nou­
veaux et qui sont ],es depnieps. et donne naissance a 
un nouveau peup],e de Dieu qui est ], 'Eg],ise". 

Cet expose est genera1ement conc1u par un appe1 a 1a 
conversion c'est-a-dire par un appe1 a reconnaitre 1a "ve­
rite" de ce discours. 

A l'origine, si l'auditeur etait d'accord avec ces 
propos, i1 lui suffisait de demander 1e bapteme et, sans 
1e faire attendre, on 1e lui conferait. C'est ce qui res­
sort des "sommaires" (petits resumes) qui suivent 1es dis­
cours des Actes: 1~ jour de la Pentec6te, trois mille per­
sonnes rejoignent la communaute (Ac 2,37-41): Corneille et 
toute sa maison sont egalement introduits dans 1 'Eglise 
sans plus attendre (Ac 10,34-48). Lorsque Philippe rencon­
tre 1 'Eunuque, apres une explication relativement breve, 
il accepte de lui. donner Ie bapt@me (Ac 8,26-40). Certes, ~ 

ces gens etaient en recherche et bien disposes, mais on ne 
peut s' empecher d' etre etonne d' une procedure aussi ra­
pide. 

Cette pratique ne devait d' ailleurs pas durer bien 
longtemps et lIon exigea des candidats plus de garanties 
pour eviter des deconvenues (Ac 5,1-11). Des 1a fin du 
second siecle, une institution etait nee, qui dure encore 
de nos jours: 1e catechumenat. P1ut6t que de donner 1e 
bapteme immediatement apres l'adhesion et repondre ensuite 
aux questions posees, on differa Ie rite du bapteme et 
tout un cheminement dans la foi prit place: la catechese 
prebaptismale. ' 

II serait vain de vouloir retrouver les traces de ce 
type de catechese dans Ie Nouveau Testament. En effet, i1 
demeure impossible de repartir nettement ce qui ressort de 
l'annonce de la foi ou de la catechese. Sans forcer les 
textes, on peut reperer deux demarches complementaires qui 
finiront par se dissocier dans Ie temps. II y a d'abord 
l'annonce de la foi (= Ie kerygme): la proposition a un 
auditoire non croyant du message evangelique. La cate­
chese au contraire suppose que l' auditeur est en marche 
vers 1a foi, et qu'il cherche a comprendre ce qu'il a en­
trevu. 11 attend de la communaute qu'elle reponde a ses 
questions et i1 ne demande qu I a entrer dans la tradition 
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de cette communaute. Or cette seconde demarche est aise­
ment reperable dans quelques textes, en particulier dans 
Ac 8,26-40. La simple comparaison avec Ie discours de Pier 
re manifeste des differences significatives: 

Ac 2 Ac 8 

caractere public de l'inter­
vention, Ie public n'attend 
rien 

Ie point de depart: 
un evenement qui pose ques­
tion 

l'evenement trouve son sens 
dans la resurrection du 
Christ 

Jesus accomplit les Ecritu­
res 

Apres une question, on propo 
se Ie bapteme ­

on aboutit a la conversion 
et au bapteme 

c'est une proposition de la 
foi en un discours suivi. 

caractere prive du chemi­
nement, l'eunuque cherche 
a savoir quelque chose 

Ie point de depart~ 
l'enigme d'un texte 

l'Ecr(ture s'accomplit 
dans Ie Christ dont la re 
surrecti6nest Ie point 
central 

Cette ecriture s'accom­
plit en Jesus 

Le bapteme est explicite­
ment demande 

on aboutit au bapteme 

on a une succession de 
questions et de reponses. 

Le simple rapprochement de ces deux textes est assez 
revelateur pour comprendre les deux demarches qui les 
sous-tendent. L'annonce de la foi est une proposition, la 
catechese est un cheminement. Luc l'a magnifiquement mon­
tre grace a l'image de la marche: Ie cheminement du char 
est Ie signe de ,toute la transformation interieure qui s I 

opere. Meme scenario dans Ie recit d'Emmalis. Ces deux sce­
nes evoquent ce que doit etre un accompagnement pour aider 
a l'intelligence de la foi, une veritable catechese.• 
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il mon­
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(vv.3­

puis 
20­

texte 
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resur­
les 
re­

B. LA FONCTION DE LA CATECHESE 


La fonction premiere de l' annoncede la foi consis­
tait a livrer l' essentiel du message .chretien. CelIe de 
la catechese sera de rappeler ce message et de le,develop­
per. Lars de l'annonce, on ne se lance pas dans des expli­
cations secondaires ni dans Ie detail concernant Jesus de 
Nazareth. Voir, par exemple, ce que nous apprend sur la 
vie de Jesus Ie discours de Pierre (Ac 2). De meme, a pro­
pos de la resurrection du Christ, les. annonces des Actes 
passent toutes sous silence Ie tombeau vide et sont fort 
discrefes sur les apparitions du Christ. La catechese des 
Epitres au des Evangiles va completer cet enseignement de 
base en procedant de trois fa~ons: 

- en explicitant Ie contenu de l'affirmation : "Le Christ 
est ressuscit., iL est apparu"; on va raconter des 
ritions de Jesus; . 

- en tirant les consequences de la resurrection; 
- en repondant aux questions que se posent les auditeurs. 

Referons-nous a un seul exemple typique: 1 Co 
Dans ce chapitre Paul procede en trois etapes: il rappelle 
la foi commune et la difficulte de son auditoire, 
tre ensuite la connexion qUi existe entre la resurrection 
du Christ et la notre et, en finale, insere une question 
relative au comment de la resurrection. Nousconseillons 
au lecteur de relire tout ce chapitre 15 et d'y 
ces trois parties: a) Ie rappel de la foi commune 
4); b) l'examen du doute des Corinthiens (vv. 12-19), 
l'argumentation a l'aide du theme des deux Adam (vv. 
28); la reponse au "comment?" de la resurrection 
morts, grAce a la comparaison de la graine (vv.35-56). 

Tandis que Philippe etait parti de l'enigme du 
d'Isaie et avait eclaire son auditeur· a partir de la 
rection, Paul part de la foi des Corinthiens en la 
rection et d'une question qu'ils seposaient. Dans 
deux cas, la catechese tente de faire la lumiere, de 
lier ce qui semble independant a premiere vue. 
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C. LES EVANGILES COMME CATECHESE 


Les Evangiles sont eux aussi marques par la catechese 
car ils furent mis par ecrit dans des milieux ou bouillon­
nait un flot de questions. Les gestes et les paroles dont 
se souvenaient encore les redacteurs passerent donc au tr~ 
vers de ce prisme et il est desormais vain et impossible 
de vouloir retrouver derriere les textes le compte rendu 
minutieux de tel geste ou le mot a mot de telle parole. 
Nos recits actuels sont le point de convergence ou se trou 
vent meles la foi de la communaute et le souvenir qu'elle 
garde de Jesus. Notre propos ici est de montrer l'influen­
ce des questions de la communaute sur la transmission du 
texte, tant dans les discours que dans les recits. 

iii Dans les discours, il arrive qu'on formule une question 
sur laquelle Jesus se prononce. Cette forme de dialogue 
entre un interlocuteur et Jesus est la forme la plus ele­
mentaire d I un cheminement: qu Ion pense aux Dialogues de 
Platon ou a nos catechismes d'il y a vingt-cinq ans. Men­
tionnons a titre d'exemples: 

Que dois-je faire pour avoir la vie eternelle? (Mt 19, 
16). 

. ­
- Quel est le plus grand commandement dans la Loi? (Mt 22, 

34) • 
Pourquoi les scribes disent-ils qu'Elie doit venir d'a­
bord? (Mt 17,10). . 

La question varie d'ailleurs d'un Evangil~ a l'autre. 
Ainsi: 

- Est-il permis a un mari de repudier sa femme? (Mc 10,2), 
- Est-il permis de repudier sa femme pour n I importe quel 

motif? (Mt 19,3), 

Ces formules ont essentiellement pour but d'amener la 
reponse que leur fait Jesus, Mais il se peut egalement que 
la reponse soit quelque peu modifiee comme c I est le cas 
a propos des deux derniers versets cites. 

L'influence de la catechese se fait egal~ment sentir 
dans l'emploi des procedes stylistiques: des series de sen 
tences bien frappees, des phrases qui s I enchainent les 
nes aux autres grace a un meme mot plusieurs fois repete. 

(Lc 16,9-15), 
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i Les recits evangeliques n'echappent pas a. cette loi. Une 
comparaison de la Tempete apaisee'enMatthieu (8,23-27) et 
en Marc (4,36-41) va nous permettre de saisir sur le vif 
tout le travail redactionnel des auteurs. Matthieu a tra­
vaill~ le texte d'une triple fa~on: en l'inserant dans un 
nouveau cadre, en construisant son recit de fa~on differe~ 
te de Marc et de Luc, et en supprimant un certain nombre 
d'elements. 

a) L'insertion dans un cadre 

L'ensemble litteraire o~ se trouve insere actuelle­
ment notre recit va de 4,23 a. 9,35. Matthieu a ~nsere dans 
ce passage un certain nombre de miracles que Marc ou Luc 
replacent dans un autre cadre. Cette serie de miracles est 
introduite et conclue par la meme phrase: 

"Il. paraourait toute l.a Gal.il.ee, il. enseignait dans 
l.eurs synagogues, proal.amait l.a bonne nouvel.l.e du Regne 
et guerissait toute mal.adie et toute infirmite parmi 
l.e peup l.e". 

Par ce regroupement Matthieu met ensemble ce qui con­
cerne les miracles de Jesus pour nous montrer sa toute 
puissance sur les forces malefiques comme l'indique le ver 
set que nous venons de citer. 

Le contexte immediat va projeter sur le texte un sens 
quelque peu different. Par deux fois on parle de suivre Je 
sus, de l'accompagner et Jesus fait une reponse assez clai 
re. Matthieu' est le seul a. placer ici ces deux phrases-: 
Puis il enchaine sans transition: 

"Il. monte dans l.a barque et ses disaipl.es l.e suivi­
rent" (8,23). Marc semble indiquer que ce sont plutot les 
disciples qui conduisent Jesus dans la barque (Mc 4,36). 
Ainsi reliee a. ce qui precede la Tempete apaisee ne va-t­
elle point devenir la vivante illustration de la maniere 
concrete dont le disciple est invite a. suivre Jesus ..• 
c' est-a.-dire as' embarquer avec lui dans l' incertain et 
le dangereux? 

b) Les remaniements dans la construction 

En Marc et en Luc, Jesus commence par apaiser la mer 
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avant de rabrouer ses disciples, en Matthieu nous trouvons 
l'ordre inverse. Le contexte immediat posait 1a question: 
a que11es conditions peut-on suivre Jesus? Matthieu donne 
1a reponse dans 1e recit du miracle. Au coeur de 1a tempe­
te, i1 invite ces "petits croyants" a deve10pper leur foi 
en lui car ce11e-ci manque encore de racine. De me me on 
peut s'etonner que ce soient 1es hommes qui sont dans l'ad 
miration au terme du recit. Peut-etre est~ce une fa~on d' 
inviter ceux qui en restent a 11aspect mervei11eux des cho 
ses a depasser cette attitude. Dans ce recit Matthieu nou~ 
dit de fa~on simple et imagee ce que c'est que de croire 
en Jesus. 

c) L'e1imination de certains elements 

Marc rapporte ,avec piquant et force details 1i vio1en 
ce de 1a tempete: "Des vagues se jetaient dans la ba:roque.-: 
J'sus est a l'avant et do:rot su:ro un coussin••• J'sus pa:role a 
la me:ro".Matthieu a supprime cea elements pittoresques pour 
ne retenir que 11 essentiel: avec Jesus' il n 'y a rien a 
'c:r.El~pdre. Marc veut plutot montrer la puissance de Jesus. 
Enf~h Matthieu a transforme 1e cri des disciples en con­
fession de foi. Non point "patron" ou "professeur" comme 
en Luc ou Marc~ mais: "Seigneur, sauve-nous". La catechese 
conduit le disciple a adorer avant de recevoir 1e .bapteme. 

D. LESFORMES DE LA CATECHESE 

Avons-nous quelque chance de reconstituer 1es formes 
que prit la catechese dans 1e Nouveau Testament? Des tra­
vaux ont reussi a detecter dans les textes deux types de 
catechese ayant chacune des traits communs et des points 
caracteristiques. 1'1alheureusement ces deux modeles ne sont 
point parvenus jusqu'a nous a 1 1etat separe, si bien que 
1a distinction demeure une simple hypothese eclairante. 

a) Le modele Ie plus ancien 

Ce premier type de catechese reflete assez bien)a 
situation decrite par Ac 15,20-29: 

"Qu 'on leu:ro m(lnde seulement de s 'absteni:ro de ce qui a 
.t. souill' pa:ro les idoles, des unions ill'gitimes, des 
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'chairs etouffees et du sang. Car depziis l.es temps an­
ciens Morse a dans chaque vil.l.e ses predicateurs, qui l.e 
l.isent dans l.es synagogues tous l.es jours de sabbat. A­
l.ors l.es apBtres et l.es anciens, d'accord avec l.'Egl.ise 
tout entiere, deciderent de choisir quel.ques-uns d'entre 
eux et de l.es envoyer Ii Antioche avec Paul. et Barnab'e. 
Ce furent Jude, surnomme Barsabbas, et Sil.as, hommes co~ 
sideres parmi l.es freres. Il.s l.eur remirent l.a l.ettre 
suivante: 'Les apotres et l.es anciens, vos freres. aux 
freres de l.a gentil.ite qui sont Ii Antioche, en Syrie . et 
en Cil.icie, sal.ut! Ayant appris que, sans mandat de no­
tre part, certaines gens venu.s de chez nous ont, par 
l.eurs propos, jete l.e troubl.e parmi vous et boul.everse 
vos esprits, nous avons decide d 'un commun accord de 
choisir des del.egues et de vous l.es envoyer avec nos 
bien-aimes Barnabe et Paul., ces hommes qui ont voue l.eur 
vie a,u 110m de notre Seigneur Jesus Christ. Nous vous a­
vons donc envoye Jude et Si l.as, qui vous transmettront 
de vive voix l.e meme message. L'Esprit Saint et nous-me­
me avons decide de ne pas vous imposer d'autres charges 
que cel.l.es-ci, qui sont indispensabl.es: vous abstenir 
des viandes immol.ees aux idol.es, ,du sang, des chairs e­
touffees et des unions il.l.egitimes. Vous ferez bien de 
vous en garder. Adieu'". 

Elle peut se caracteriser au moyen de deux expressions qu' 
on retrouve dans plusieurs endroits: on y invite Ie cate­
chumene a s'abstenir de choses impures selon les normes du 
Levitique (Lv 17-26) et a pratiquer la saintete (1 Th 4)3­
12; 5,4-8.22; 1 P 1,14-21; 2,4-10; Ep 4,17-19; Tt 2,12­
14; Rm 13,8-10). Or, dans ces passages la distinction de­
hors/dedans se revele tres pertinente. Ces conseils de pu­
rete baignent dans un climat eschatologique ou l'on invite 
a vivre en Is de lumiere, c'est-a-dire a ne point se co~ 
promettre avec ce qui souille, et a rendre a Dieu un culte 
"sacrificiel" decalque sur les sacrifices de l' Ancienne 
alliance. L' ensemble de ces elements renvoie clairement 
a un milieu marque par Ie judaisme' et constitue une verita 
ble adaptation de l'ancien code levitique pour les juifs 
ayant accepte la foi en Jesus-Christ. 

b) Le modele Ie plus recent 

Quelques annees plus tard, un nouveau type de cateche 
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se va nattre et se d~velopper, mais non de fa~on autonome; 
il se superpose au premier mod~le. Les th~mes cependant 
s'en distinguent assez nettement et l'on sent bien qu'on a 
chang~ de registre. Les expressions-cl~s de ce second mode 
Ie sont les suivantes: on demande au cat~chum~ne de repou~ 
ser activement des chases objectivement mauvaises, tel Ie 
~ch~ au les mauvais d~sirs ,et a r,evetir la justice au 

a pratiquer des vertus qui ant une incidence sociale: sur 
la famille, la vie en societe (1 Th 5,8; Rm'13,l1-14; 1 
P 3,3-12; Ep 4,20-24; 4,32-5,1; 5,21 a 6). C'est dans ce 
second type de cat~chese qu'apparaissent les listes de vi ­
ces au de vertus qu'on trouve dans Ie Nouveau Testament. 
a distinction entre Ie dehors et Ie dedans est,moins af­
irmee et Ie culte a change de signification: il est deve­
u plus spirituel et du coup plus libre (1 Th 5,19-21; Ep 
,15-20). L'attente eschatologique a pris l'allure d'un 
ombat (Ep 6,10~20). Ce second modele est h~ et s'est de­
eloppe en milieu paten. 

Comme pour l'annonce de la foi, nous constatons que 
a parole des croyants s'adapte aux divers publics. lIn' 
xiste point de modeles tout faits, utilisables en n'impor 
e quel milieu et pour toujours. Le Nouveau Testament nous 
~vele des ajuste~ents au fur et a me sure que des besoins 
ouveaux se font sentir. Et cependant, dans les deux mode­
es proposes se trouvent d~ja imbriques de fa~on insepara­
Ie la triple r~ference a la fOi, au culte et a l'agir des 
royants. Ces trois piliers de la cat~chese chretienne de­
eurent toujours lies et resteront la norme de toute Intel 
igence de la foi. Bien sur 11s pourront donner lieu, aui 
roisieme et quatrieme siecles, a trois approches diffe­
entes: la catechese dogmatique, la cat~chese sacramentai­
e et la catechese morale; au Clans les catechismes d' il 

a 25 ans: les v~rites a croire, les sacrements a rece­
air et les vertus a pratiquer. Mais separer au negliger 
'un des termes apparattra toujours comme la destruction 
e la cat~chese ,telle que Ie Nouveau Testament nous la pr£ 
ose. 
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2. LA VIE LITURGIQUE 

A. UN DEPLACEMENT SIGNIFICATIF DANS LEVOCABULAIRE 

Le vocabulaire du culte est tres employe dans Ie Nou 
veau Testament mais son usage est tres rigoureux. 11 ser 
surtout a designer les ceremonies paiennes 

"Eux qui ont echange l.a vepite de Dieu contpe l.e menson 
ge. adope et seI'vi l.a cI'eatuI'e de pI'efeI'ence au CI'ea 
teup. qui est beni eteI"ttel.l.ement! Amen" (Rm 1,25); ou 
"Les pI"tI'es du Zeus-de-devant-l.a-vil.l.e am~n.I'ent a 
poptail. des taUI'eaux opnes de guiI'l.andes. et il.s se dis 
posaient. de concept avec l.a foul.e,a offpip un sacI'ifi 
ce" (Ac 14,13) 

et les pratiques religieuses des Juifs. On signale 
ticipation d'Anne a la vie liturgique du temple 

"El.l.e etait I'estee veuve: paI'venue a l. 'age de 'luatpe 
vingt-quatpe ans. el.l.e ne quittait pas Le TempLe, sep 
vant Dieu nuit et jOUI' dans l.e J'eune et l.a pI'ieI'e 
(Lc 2,37) 

o.u Ie service accompli par Zacharie tItLe peupLe cependan 
attendait ZachaPie et s 'etonnait qu'iL s 'attapdat dan 
l.e sanctuaiI'e" (Lc 1,21)L On nous rapporte aussi que Paul 
au retour d'un voyage, vint au temple presenter une offra 
de {"Au bout de bien des annees. je suis venu appoI'teI' de 
aumones a ma nation et pI'esenteI' des offI'andes" 
(Ac 24,17)]. Parle-t-on de sacrifices, cela vise 
toujours ceux de l'ancienne alliance 

"Tout gI'and pI'etI'e. en effet. ppis d' entpe l.es hommes 
est etabl.i pOUI' inteI'veniI' en faveuP des hommes dan 
Leups I'el.ations avec Dieu, afin d'offI'iI' dons et sacI'i 
fices pOUI' Les peches" (He 5,1); 
"L'aimep de tout son coeuI', detoute son intel.Ligence e 
de toute sa fOI'ce, et aimep Le ppochain comme soi-meme 
vaut mieux que tous l.es hoLocaustes et tous l.es sacI'ifi 
ces" (Mc 12,33). 

11 en va de meme du mot pretre qui designe soit les minis 
tres sacres du peuple d'lsrael 

"GaI'de-toi de I'ien dipe a pepsonne; mais va te montpe 
au pI"tI'e et offpe pOUI' ta pUI'ification ce qu'a pI'escI'i 
Moise: ce LeuI' sepa une attestation" (M~ 1,44); 
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"Comment il enira dana la demeure de Dieu, au tempa du 

grand pretre Abiathar, et mangea lea paina d 'oblation 

qu'il n'est permia de manger qu'aux pretres, et en donna 

aussi a sea compagnons?" (Me 2,26); 

"A cette vue, il leur dit: 'Alle;:: voua montrer aux pre­

tres'" (Le 17,14); 

"Ils parlaient encore au peuple quand survinrent les 

pretres, le commandant du Temple et les Sadduceens" 

(Ae 4,1); 
"Enfin c'est pour ainsi dire Levi lui-meme. lui qui per­
~oit la drme, qui se trouve l'avoir payee en la person­
ne d'Abraham; car il etait encore dans les reins de son 
aieul. lorsque Melchisedech se porta a sa rencontre. 
Si donc la perfection eta it .realisee par le sacerdoce 
levitiqui- car c'est sur lui que repose la Loi donnee 
au peuple -, quel besoin y avait-il encore que ae prese~ 
tat un autre pretre selon 1 'ordre de Melchisedech et 
qu'iZ.ne fat pas dit 'selon l'ordre d'Aaron?'" (He 7, 9·· 
11) 

oit eeux des parens I"Les pretrea du Zeua-de-devant-la-vil 
e amenerent au portail des taureaux ornea de guirlandes, 
t ila se disposaient, de concert avec la foule, a offrir 
n sacrifice" (Ae 14,13U En dehors de ees emplois, Ie vo­
abulaire liturgique ne designe< jamais dans Ie NT telle 
u telle personne ou tel aete, mais toujours Ie Christ ou 
a eommunaute tout entiere. 

• LA TRIPLE ORIENTATION DU CULTE CHRETIEN 

Le culte s'enracine en Jesus-Christ; seul pretre, victi ­
e unique et nouveau temple de Dieu. 

Le Christ est la seule personne du NT a qui l'on deeerne 
e titre de pretre 

"Ce temoignage, en effet, lui est rendu: Tu ea pretre 
pour l'eternite selon l'ordre de Melchiaed~ch" (He 7,17) 

u de mediateur 
"Voila pourquoi il est mediateur d'une nouvelle alZian­
ce, afin que, aa mort· ayant eu lieu pour racheter les 
trangresaiona de la premiere alliance, ceux qui sont 
appeles re~oivent l'heritage eternel promis" (He 9,15). 
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Et pourtant il n'est pas issu de la seule tribu sacerdota­
le - celle de L~~i - mais il sort de la tribu de 
est la tribu royale {"Juda engendra Phares et 
mar, Phar's engendra Esrom, Esrom engendra Aram"(Mt 
11 ne tient donc pas son sacerdoce des hommes, 
un don gratuit de Dieu 

"hul ne s'arroge a soi-m'me cet honneur, on y 
par Dieu, absolument comme Aaron. De m'me ce 
le Christ qui s 'est attribue a soi-m'me la 
devenir grand pr'tre, mais il l'a ref/ue de 
lui a dit: Tu es mon fils, moi, aujourd'hui,je t'ai 
gendre" (He 5,4-5). 

De ce fait, c'est un sacerdoce nouveau et un 
absolu dans des relations toutes nouvelles avec 
est pour cette raison qu'on Ie rattache a Melchisedech qui 
apparait et disparait. Alors qu'en Israel, on etait pretre 
par sa naissance, Ie Christ Ie devient par sa mort 

"qui ne soit pas journellement dans la necessite, comme 
les grands pr'tres, d'offrir des victimes d'abord pour 
ses propres p'c~es, ensuite pour ceux du peuple, 
ceci il l'a fait une fois pour toutes en s'offrant 
m'me" (He 7,27); 
"Ainsi le Christ, apres s "tre offert une seule 
pour enlever les peches d 'un grand nombre, apparaitra 
une seconde fois - hoI'S du peche - a ceux qui l'atten­
dent, pour leur donner le salut" (He 9,28). 

Mais - difference encore plus significative avec Ie 
doce de l'ancienne alliance - sa mediation entre 
et Dieu est reellement efficace 

"Mais a present, le Christ a obtenu un ministere 
tant plus eleve que meiHeure est l'alliance dont 
est le mediateur, et. fondee sur de meilleures promesses" 
(He 8,6); 
"Voila pourquoi il est mediateur d'une nouvelle allian­
ce, afin que, sa mort ayant eu lieu pour racheter 
transgressions de la premiere alliance, ceux qui 
appeles ref/oivent l'heritage eternel promis" (He 9,15); 
fIde Jesus mediateur d'une alliance nouvelle, et d'un 
sang purificateur plus eloquent que celui d'Abel"(He 12, 
24) 

car il nous purifie vraiment de nos peches 
"Resplendissement de sa gloire, effigie de sa substance, 
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ce Fils qui soutient l'univeps pap sa papole puissante, 
ayant accompli la pupification des peches, s'est assis d 
dpoite de la Majeste dans les hauteups" (He 1,3); 
"En constJquence, il a dii devenip en t'out semblable Id ses 
fpepes, afin de devenip dans leups pappopts avec Dieu un 
gpand ppetpe misepicopdieux et fidele, poup expiep les 
peches du peuple" (He 2,17). 

En revanche, ce sacerdoce n'est pas transmissible ["Mais, 
lui, du fait qu'il demeupe poUP l'etepnite, il a un sacep­
doce immuable" (He 7,24)]. 

-k Le service du temple . nklamai t chaque jour son lot de 
victimes. C'etait pour le peuple une maniere de s'offrir a 
Dieu par animal interpose! Le Christ est a 1a fats pretre 
et victime 

"Qui ne soit pas joupnellement dans la necessite, comme 
les gpands ppetpes, d 'offpip des victimes" d 'abopd poUP 
ses ppoppes peches, ensuite poUP ceux du peuple, cap ce­
ci il l'a fait une fois poup toutes en s 'offpant ,lui-me­
me" (He 7,27); 
"c' est poupquoi, en entpant dans le monde, le Chpist 
dit: 'Tu n 'as voulu ni sacpifice ni oblation; ,,!ais tu 
m'as fa~onne un coPps. Tu n'as agpee ni holocaustes ni 
sacpifices poup les peches. AloPS j'ai dit: Voici, je 
viens, cap c'est de moi qu'il est question dans le pou­
leau du livpe, pouP faipe, 0 Dieu, ta volonte. Il comme~ 
ce pap dipe: Sacpifices, oblations, holocaustes, sacpi­
fices poUP les pechis, tu ne les ai pas voulus ni agpees 
- et cependant ils sont offepts d'appes la Loi -, alops 
il declape: Voici, je viens pouP faipe ta volonte. Il 
abpoge le ppemiep pegime poup fondep le second"(He 10,5­
9) 

car c'est dans son sang a lui que se conclut la nouvelle 
alliance 

"cap ceci est mon sang, le sang de l 'alliance, qui va 
etpe pipandu poup une multitude en pemission des piches" 
(Mt 26,28); 
"De meme, appes le pepas, i l ppit la coupe, en dis ant : 
'Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang; cha­
que fois que vous en boipez, faites-le en menlOipe de 
moi'" (1 Co 11,25). 

La mort du Christ est relue en termes de "veritable litur­
gie" 
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"Mais a present, le Christ a obtenu un ministere d 'au­
tant plus eleve que meilleure est l 'alliance dont il 
est le mediateur, et fondee sur de meilleures pro~esses" 
(He 8,6) 0 

ou "d'offrande veritable" 
",t suivea la voie de l'amour, a l'exemple du Christ qui 
vous a aimes et s'est livre pour nous, s'offrant aDieu 
en sacrifice d'agreable odeur" (Ep 5,2). 

Le Christ donne sa vie - tel 1e Serviteur (Is 53) - car i1 
estime que ce11e-ci est un don du pere. Mais - difference 
notable avec 1es sacrifices de l'ancienne 10i - c'est une 
victime parfaite et sainte 

"Oui, tel est precisement le grand pretre qu'i l nous 
fallait, saint, innocent, immacule, separe desormais 
des pecheurs, eleve plus .haut que les cieux" (He 7,26) 

qui accomp1it une fois pour toutes ce dont 1es sacrifices 
n'etaient que 1a prefiguration 

"(Il) entra une fois pour toutes dans le sanctuaire, non 
pas avec du sang de boucs et de jeunes taureaux, mais 
avec son propre sang, nous ayant acquis une redemption 
eternelle" (He 9,12); 
"Et c'est en vertu de cette vo lonte que nous sommes 
sanctifies pal' l'oblation du corps de Jesus Christ, une 
fois pour toutes" (He 10,10). , 

Jean comprit ce1a en voyant que Jesus n'avait pas 1es jam­
bes brisees sur 1a croix (In 19,34-37; Ex 12,46). 

* L'oeuvre du Christ sonne 1e glas de l'institution du tern 
pie. Jesus n'avait-i1 pas predit 1a destruction du temple 

"NOUB l'avons entendu qui disait: Je detruirai ce Sanc­
tuaire fait de main d'homme et en trois jours j'en reba­
tirai un autre qui ne sera pas fait de main d 'homme" 
(Mc 14,58) 

et n'avait-il point suggere it 1a femme de Samarie qu'i1 
deviendrait bientot possible d'adorer Dieu n'importe ou en 
Esprit et en verite 

"Jesus lui dit: 'Crois-moi, femme, l 'heure vient OU ce 
n'est ni sur cette montagne ni a Jerusalem que vous ado­
rerea le Pere'" (In 4,21)? 

Cela se realise le jour de 1a mort du Christ: 1a dechirure 
du voile du temple vient 1e signifier 

"Et voila que le voile du Sanctuaire se dechira en deux, 
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du haut en bas; la terre trembla, les rochers se fendi­
rent" (Mt 27,51); 

"En elle, ~ous avons comme une ancre de notre ame, sure 

autant que solide, et penetrant par-deld le voile" 

(He 6,19); 
"Par cette voie qu'il a inauguree pour nous, recente 
et vivante, d travers le voile c'esi-d-dire sa 
chair -" (He 10,20). 

Le nouveau temple, crest desormais 1e corps du Christ 
, "Jesus leur repondit: 'Detruisez ce sanctuaire et en 

trois jours je le rel'verai'" (In 2,19) 
et Dieu n'habite plus dans des demeures faites de 1a main 
des hommes (Ac .6,13-14; 7,47-48; He 8 a 10). 

~ P~r 1a puissance de l'Esprit Saint, 1a communaute chre­
tienne peut ce1ebrer Dieu authentiquement. 

* Que nous soyons dans l'Esprit 
"Et cela, vous l'etiez bien quelques-uns. Mais vous vous 
etes laves, mais vous avez ete sanctifies, mais vous 
avez ete justifies par le nom du Seigneur Jesus Christ 
et par l'Esprit de notre Dieu" 
"Celui qui s'unit au Seigneur, au contraire, n'est avec 
lui qu'un seul esprit" (1 Co ~,11.17) 

ou qu'il habite en nous, crest par son entremise que nous 
accedons au cu1te veritable 

"Jesus lui dit: 'Crois-moi, femme, l 'heure vient 01'1 ce 
n'est ni sur cette montagne ni d Jerusalem que vous ado­
rerez le pere. Vous, vous adorez ce que vous ne connais­
sez pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, 
car le salut vient des Juifs. Mais l 'heure vient - et 
c 'est maintenant - 01'1 les veritables adorateurs adore­
ront le P're dans l'esprit et la verite, car tels sont 
lesadorateurs que cherche le Pere'" (In 4,21-23). 

L~ Christ etant desormais 1e seu1 pritre, l'unique sacri ­
fice et 1e nouveau temple, 1 'Esprit. nous greffe sur lui: 
"Il nous rend participants du Christ (Rm 8,9) oU"fils dans 
le Fils" (Ga 4,6), "il supplie pour nous" (Rm 8,26). 

Grace a lui, nous decouvrons notre vraie place et no­
tre relation au Pere et i1 peut crier en nous "Abba! Pe­
re!" (Rm 8,15) ou nous permettre de discerner que "Jesus 
est Seigneur" (1 Co 12,3), c'est-a-dire que Jesus n'est 
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passimplement un homme parmi les hommes. C'est lui qui 
fait l'unite du corps du Christ qui est l'Eglise et des 
dons qui s'y exercent (1 Co 12). Il y a plusieurs dons, 
mais c'est Ie meme Esprit (1 Co 12,13). 

-I( C~est lui qUi habite nos corps ou la communaute pour en 
faire Ie Lieu du nouveau sacre. A deux reprises, Paul nous 
rappelle que "nous sommes le temple de Dieu habite par l' 
Esprit Saint" (1 Co 3,16) au "la maison de Dieu" (1 Tm 3, 
15). Avec Ie Christ et dans l'Esprit, Ie lieu de la renco~ 
tre avec Dieun' es t plus un quelconque endroi t de I' uni­
vers, mais Ie corps de l'homme qu~ glorifie Dieu "Ou bien 
ne savez-vous pas que votre corps est un temple du Saint 
Esprit, qui est en VOUG et que vous tenez de Dieu? Et que 
vous ne vous appartenez pas? (1 Co 6,19). 

~ Dans la nouvelle alliance~ la celebration rend presente 
la liturgie d'en-haut et anticipe celIe du monde a venir. 

L'esperance est toujours une dimension de toute cele­
bration. C'est sans aucun doute cet aspect qui nous manque 
Ie plus dans nos assemblees. Cette idee est clairement ex­
primee dans Ie NT sous deux formes differentes, mais com­
plementaires. 

* Exprimee en vocabulaire spatial on oppose alors la litur 
gie d'en-haut a celIe d'en-bas, celIe du ciel a celIe de 
la terre. D'un cote, nous sommes instamment invites a con­
templer la liturg'ie celeste (Ap 4 a 5) et de l'autre a mo­
deler la notre sur celle-ci, specialement a lui imprimer 
un caractere universaliste. En effet, si Ie culte celeste 
reunit des hommes de toutes nations, races, peuples ou la~ 
gues 

"Apres quoi, voici qu'apparut ames yeux une foule imme!!:. 
se, que nul ne pouvait denombrer, de toute nation, ra­
ce, peuple et langue; debout devant le trone et devant 
l'Agneau, vetus de robes blanches, des palmes a la main, 
i ls crient d 'une voix puissante: ' Le sa lut a notre Dieu, 
qui siege sur le trone, ainsi qu'a l 'Agneau!' Et tous 
les Anges en cerc le autour du trone, des Viei l lards et 
des quatre Vivants, se prosternerent devant le trone, la 
face contre terre, pour adorer Dieu; ils disaient: 
JAmen! Louange, gloire, sagesse, action de graces, hon­
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neur, puissa'nce et force Ii notre Dieu pour Les siecLes 
des siecLes! Amen!'" (Ap7,9-12), 

celui de la terre doit tendre lui aussi a ce depassement, 
des particularismes: ainsi est-ce tous les hommes qui doi­
vent "entendre ·chacun dans sa Langue Les merveiLLes de 
Dieu" (Ac 2,11) ou faire en sorte "que toute Langue confe!! 
se que Jesus est Seigneur Ii La gLoire de Dieu Le Pere" 
(Ph 2,11). Ceci abolit tout esprit de parti ["IL n'y a ni 
Juif ni Grec, iL n'y a ni escLave ni homme Libre, iL n'y 
a ni homme ni femme; car tous vous ne faites qu 'un dans 
Le Christ Jesus" (Ga 3,28)J. 

* La communaute qui se rassemble pour celebrer son Sei­
gneur se considere comme l' assemblee des derniers temps. 
C'est par l'illumination baptismale qu'on est introduit 
dans Ie monde a venir 

"Mais rappe Lez -vous ces premiers jours,· ou apres avoir 
ete iLLumines, vous avez soutenu un grand assaut de soul 
frances" (He 10,32); 
"Qui ont goilte La beLLe paroLe de Dieu et Les forces 
du monde Ii venir" (He 6,5) 

et c'est par la celebration du repas du Seigneur " 
·"Lors donc que vous vous reunissez en commun, ce n 'est 
pLus Le Repas du Seigneur que vous prenez" (1 Co 11,20) 

qulon anticipe "Le festin de Z'agneau" (Cf. Ap 19,7-9). On 
a la certitude que c'est au cours d'un repas de ce genre' 
que "Le Pi Ls de 1, 'homme reviendra dtner avec Les siens" 
(Ap 3,20-21). Mais helas la reali te manifeste trop c1ai­
rement qu'on n'est pas encore totalement sous Ie signe des 
derniers temps, alors on se prend adesirer ardemment la 
presence iparousie) du Seigneur: 

tiL 'Esprit et 1, 'Epouse (= L 'EgLise) disent au Sei­
gneur: viens!" (Ap 22,17; cf. Ap. 6,10; 10,7; 11,17-18; 
12,10-12; 15,3-4; 19,7-9; 20,3-4). 

Les deux schemas (temporel et spatial) se retrouvent 

juxtaposes dans la version matt~enne du Pater que la tra­
duction oecumenique de la Bible a rendue en mettant en re­
lief Ie sens qU'elle contient: "Pais adven'ir ton regne, 
fais se reaLiser ta voLonte sur La terre Ii L'image du 
cieL" (Mt 6,10). 
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C. VERS UN DEPASSEMENT DE LA DISTINCTION SACRE/PROFANE 

Les distinctions pur/impur, sacre/profane, pretre/ 
laic, vehiculees par l'Ancien Testament (AT), vont perdre 
leur pertinence dans le culte de la nouvelle alliance. Per 
sonne ne pourra hormis le Christ - detenir un pouvoir 
sacerdotal au sens de l'AT. 

iil En effet, c' est la comrnunaute tout entiere - dans ses 
membres - qui forme un "sacerdoce saint" (1 P 2,5-10) ou 
"un royaume de pretres" (Ap 1,6). Tous, en participant du 
Christ et de l'Esprit, nous sommesimpliques .dans ce mou­
vement sacerdotal (8). 

iil Les sacrifices deviennent desormais inutiles. Crest no­
tre propre personne que nous devons offrir aDieu: 

"Je vous e:chorte, frere, au nom de La mis6ricorde de 
Dieu, a vous offrir vous - memes, en sacrifiae vivant, 
saint et agr6abLe a Dieu: ~t~e~L~e~s~t~L~e~a~u~L~t~e~~q~u~i~a~o~n~v_~~'e~n~t 
a votre condition" (Rm 12,1) (9)' 

iil Toute l'existence quotidienne prend alors une valeur sa­
crale ou s'accomplit comrne un service liturgique. La part 
reservee aDieu, crest tout ce qu'il est donne a l'homme 
de vivre et non telle ou telle action. Bornons-nous a don­
ner quelques exemples plus significatifs: Paul n' hesite 
pas a parler de "L'annonce de L'EvangiLe" avec une termi­

(8) 	 Dans cette perspective, le titre de pretre ou de mLnLS 
tere sacerdotal qu'utilisera la Tradition ne peut etre 
qu'analogique. Ceci.n'exclut pas, nous le verrons, que 
certains membres de la communaute president la priere 
ou la cel~bration de l'Eucharistie. 

(9) 	 Cette traduction quelque peu libre du grec veut indi­
quer que le Christ a aboli les observances de la Loi 
ancienne et que la condition cln:etienne' modifie les 
rapports avec Dieu (Ep 2,11-22), 
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nologie cultuelle ou sacerdotaJ-e 
ltd '6tre un officiant.jiu Christ Jesus auprB8 des patens, 

ministre de L 'Evangi:i'e..{:'de Dieu, afin que Les patens de­

viennent une offrand~'agreab Le, sanct.ifiee dans L 'Esprit 

Saint" (Rm 15,16);, 

"Son sang est verse en Libation dans"t"e: sacrifice ou Le 

service de La foi des PhiLippien8" (Ph 2,17). 


Le temps dans sa totalite doit etre consacre a Dieu:"Priez 
sans ceS8e €It rendez grace en toute circonstance", recom­
mande saint Paul (1 Th 5,16-22). Tout ce qui peut faire la 
trame de notre vie prend une autre signification, meme les 
gestes les plus banals: "8oit que vous mangiez,' soit que 
vous buviez, quoi que vous fas8iez, faites tout pour La 
gLoire de Dieu" (1 Co 10,31). Tout se ~ient: la pri~re, I' 
agir concret ou la reflexion: "priez €It gardez-vous dans 
L'amour de Dieu en attendant La misericorde de Notre Sei­
gneur Jesus-Christ" IJude 20 - 21). Cet aspect des choses 
nous est deja apparu dans la catech~se. 

D. ET POURTANT IL FAUT DES RITES ••. 

Sous peine de sombrer dans l'ideologie ou le pur in­
tellectualisme, l'expression de la foi ne saurait se redui 
re a une pure quete de l'intelligence ou se dissoudre dan~ 
le concret de l'existence. L'homme bu la communaute - au 
travers de gestes ou de paroles specifiques - doit pouvoir 
signifier de fa~on totale - avec le corps, la parole ou la 
sensibilite - sa relation aDieu. Si, dans la nouvelle 
alliance, toute action est devenue sainte, il n'en demeure 
pas moins necessaire de recourir a des signes pour manifes 
ter avec plus d'intensite ce qui se vit a chaque instant. 
Retenons quatre points plus centraux: 

I Ou se reunit la communaute pour celebrer? 

Durant de nombreuses annees, les chretiens frequent~­
rent le temple de Jerusalem 

"Jour aprBs jour. d 'un seul coeur, ils frequentaient 
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G.ssidilment Le TempLe et r'ompaient Le pain dans Leur's 
maisons, pr'enant Leur' nour'r'itur'e avec aLLegr'esse e~ sim­
pLicite de coeur'1t (Ac 2,46), 

Paul lui-meme s'y rend au retour de ses voyages (Ac 21; 
22,17). Dans les autres villes, on participe aux services 
de la synagogue pour feter le Sabbat. En dehors de ces 
lieux, on celebre ou l'on prie a maison 

"Jour' apr'es jour', d 'un seuL coeur', iLs fr'equentaient 
assidilment Le TempLe et r'ompaient Le pain dans Leur's 
maisons, pr'enant Leur' nour'r'itur'e avec aLLegr'esse et sim­
pLicite de coeur'1t (Ac 2,46); 
"Et chaque jour', au TempLe et" dans Les maisons, iLs ne 
cessaient d'enseigner' et d'annoncer' La Bonne NouveLLe du 
Chr'is~ Jesus" lAc 5,42), 

mais a un seul endroit a la fois. C'est ainsi qu'on nous 
mentionne les maisons de Priscille et Aquilas a Ephese 

"Les EgLises d'Asie vouj saLuent, AquiLas et Pr'isca vous 
saLuent bien dans Le Seigneur', ainsi que L'assembLee qui 
se r'eunit chez eux lt (1 Co 16,19); 
"SaLuez Pr'isca et AquiLas•.. saLuez aussi L 'EgLise qui 
se r'eunit chez eux" (Rm 16,3-5) 

ou de Nymphas a Laodicee 
"SaLuez Les fr'er'es qui sont a Laodicee, avec Nymphas 
et L'EgLise qui s'assembLe dans sa maison" (Col 4,15). 

Ce n'est sans doute que beaucoup plus tard que les pre­
miers chretiens rechercherent des lieux de culte·en dehors 
du judarsme. 

; Quandles reunions ont-elles lieu? 

En ce domaine egalement les prescriptions JUlves res­
terent lontemps en vigueur. Va et la on constate que l'ho­
raire journalierdes prieres JUlves regle la devotion: 
Pierre monte sur la terrasse a la sixieme heure 

"Le Lendemain, tandis qu'iLs fais·aient r'oute et appr'o­
chaient de La viLle, Pier'r'e monta sur' La ter'r'asse, ver's 
La sixieme heur'e, pOUr' pr'ier''' (Ac 10,9) 

et Paul observe les fetes de Piques 
" . .. Car'notr'e paque, le Chr'ist a ete immolee. Ainsi 
done, eeLebr'ons La fete, non pas avec du vieux Levain. 
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ni un levain de malice et de mechaneete, mais avec des 
azymes de puret. et de verite" (1 Co 5,7-8) 

ou de Pentecote 
"Paul avait en effet decide de passer au large d'Ephese, 

pour ne pas avoir a s 'attarder en Asie. Il se hfitait 

afin d'etre, si possible, le jour de la Pentecote a J'r~ 


sQlem" (Ac 20,16); 

"Toutefois je resterai a Ephese jusqu'a la Pentecote" 

(1 Co 16,8). 

Le Sabbat ne sera remis en question que bien plus tard et 
remp1ac~ par Ie premier jour de la semaine, appel~ assez 
longtemps apres "Jour du Seigneur" 

"Je tombai en eztase, le jour du Seigneur, et j'entendis 
derriere moi une voiz clamer, comme une trompette" 
(Ap 1,10), 

mai's reconnu tres tot comme jour comm~moratif de la r~sur­
rection du Christ (Mt 28,1; Mc 16,2; Luc 24,1; In 20,1.9). 

; Comment se d~roule une rencontre? 

Ac 2,42 est un texte cle surce sujet: 

"Ils etaient assidus a l 'ensei(Jnement des apotres et a 
la communion fraternelle, a la fraction du pain et auz 
prieres". 

II est plus que probable que la structure de la ren­
c~ntre se modele sur l'office synagogal avec ici ou la tel 
Ie ou telle modification: on commen~ait par, La recitatiop 
de Dt 6,4 + Dt 11,i3-21 + Nb 15,37-41 (10), 

Venait ensuite une serie de b~nedictions - dix-huit ­
de louanges ou de demandes. Puis on passait a la lecture 
d ~,un passage du Pentateuque (11) et d' un autre texte de la 
Bible au choix du cel~brant ou du lecteur (Lc 4,17-21), 

(10) 	Priere qu'on appelle mlemd, du premier mot de Dt 6,4 
"~couter". 

(11) 	 Les cinq premiers livres de 1a Bible appel~s aussi 
LoL 
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Tres 	tot, on en vint a considerer les lettres de Paul 
comme faisant partie de l'Ecriture 

"Il le fait d'ailleuP8 dan8 toute8 le8 lettpe8 o~ il pap 
le de ce8 que8tion8. Ii 8'y pencontpe de8 point8 Ob8= 
CUP8, que le8 gen8 8an8 in8tpuction et 8an8 fepmete de­
toupnent de leup 8en8 - comme d'ailleuP8 le8 autpe8 Ecpi 
ture8 - pour leur ppoppe pepdition" (2 P 3,16). 

C'est dans ce cadre que les Evangiles furent Ius et compo­
ses. Comme dans notre liturgie eucharistique, c'est a ce 
moment que prenait place Ie commentaire ou l'enseignement 
(Lc 4,17-21; Ac 13,15-41). C'est dans ce type d'assemblee 
qu'il faut replacer les repas rituels app~les tantot 
"fraction du pain" (Lc 24,35; Ac ,2,41-42) ou "repa8 du sei 
gneur" (1 Co 11,20) (12). 

g Que disait-on dans la priere ou la ctHebration? 

On recommande fortement la priere spontanee: "Vivez 
dan8 la priepe et le8 8upplication8;' priez en tout temp8, 
dan8 l'E8ppit; appoptez-y une vigilance inlassable et in­
tercedez pour tOU8 le8 saints" (Ep 6,18). 

Pour la priere spontanee, cf. 1 Co 14,26; Ep 5,18-20; 
Col 3,16-17; Rm 15,5-6; Ac 16,25; Jc 5,13 ou Ie mot psaume 
ne designe probablement pas l'un des psaumes de l'AT. 

On a un bel exemple de priere improvisee en Ac 4,24­
30: 

itA ce pecit, d'un seul elan, il8 eleverent la voix ver8 
Dieu et dirent: 'Maitre, c 'e8t toi qui a8 fait le ciel, 
la terre, la mep et tout ce qui s'y trouve; c 'est toi 
qui as dit par l'Esprit Saint et par la bouche de notpe 
pere David, ton serviteur: Pourquoi cette arrogance chez 
les nations, ces vains projets chez les peup les? 'Les 
rois de la teppe se aont mia en campagne et les magia­

(12) 	 II ne nous est pas possible dans les limites de cet 
article de donner la signification ni la structure de 
l'Eucharistie. D'ailleurs, ce n'est pas un rite parmi 
d'autres, c'est Ie centre de toute la vie chretienne; 
saint Irene~ parlera de la "coupe du resume". 
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tpats se sont passemblis de concept contpe le Se~gneup 
et contpe son Oint. Oui vpaiment, ils se. sont passemblis 
dans cette ville contpe ton saint sepviteup Jisus, que 
tu as oint, Bipode et Ponce-Pilate avec les' nations 
paiennes et les peuples d' IspaiH, pouP accomplip tout 
ce que, dans ta puissance et ta sa~esse, tu avais ditep­
mini pap avance. A ppisent donc, Seigneup, consid,pe 
leups menaces et, afin de pepmettpe ates sepviteups 
d'annoncep ta papole en toute assupance, itends la main 
poup opipep des guipisons, signes et ppodiges pap le 
nom de ton saintsepviteup Jisus'" 

U s'entremelent les citations bibliques et des paroles du 
cru des apotres. Meme les prieres attribuees au Seigneur 
ont subi quelques modifications au des auteurs. Que l' 
on compare par exemple Ie Pater en Luc (11,1-4) ou en Mat­
thieu (6,9-13) ou les recits du dernier iepas de Jesus (Mt 
26; Mc 14; Lc 22; 1 Co 11,23-26). 

* Le NT nous a conserve quelques-unes de ces creations quI 
on peut repartir en plusieurs groupes: 

· 	 Des cantiques (psaumes) appeles aussi hymnes (13) que 
nous chantons de nouveau dans nos liturgies. Certains 
sont en honneur de Dieu tel Ie Magnificat, d'autres cele 
brent les mysteres du Christ, sa preexistence, son incar 
nation ou sa glorification. Par exemple: 2 Tim 2,11-18~ 
Ph 2,6-11, Jn 1; d'autres encore visent Ie bapteme du 
croyant: (1 P 1;3-5; 3,18-22; 2,22-25; ~,5-9). 

• 	 Des doxologies (= formules commen~ant par "Gloire a... ) 
s'adressant Ie plus souvent au Pere, parfois au Christ. 
On en trouve une vingtaine. Par exemple: "Et toute cpia­
tupe, dans le ciel, et sup la teppe, et sous la teppe, 
et sup la mep. l'univeps entiep, je l'entendis s'icpiep: 
'A Celui qui siege sup le tpone, ainsi qu'a l'Agneau, la 
10uange, l'honneup, la gloipe et la puissance dans le8 
siecles des siecle8!'"Et les quatpe Vivants disaient: 'A 
men!'; et lea Vieillapds se ppostepn,pent poup adopep" 
(Ap 5,13-14)., 

• 	 Des benedictions (= formules commen~ant par IIBeni 

(13) 1 Co 14,26; Ep 5,19; Jc 5,13; Col 3,16; 5,19. 
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soit ... ) en l'honneur du Pere et du Fils. Par exemple: 
"Beni soit l.e Dieu et Per>e de notr>e Seigneur> Jesus 
Chr>ist, l.e Per>e des miser>iaor>des et l.e Dieu de toute aon 
sol.ation, qui nous aonsol.e dans toute notr>e tr>ibu l.a"-t ion, 
afin que, par> l.a aonsol.ation que nous-memes r>eaevons de 
Dieu, nous puissions consol.er> l.es autr>es en quel.que tr>i­
bul.ation que ae soit" (2 Co 1,3-4) (14) . 

• 	 Des invocations cf. 1 Co 16,22; Ap 20,20; 1 Th 3,11; 2 
Th 2,16 . 

. 	 Des actions de graces au Pere oy au Christ. Par exemple: 
"Je r>ends gr>aaes a ael.ui qui m'a donne l.a for>ae, l.e 
Chr>ist Jesus, notr>e Seigneur>, qui m'a juge assez fidel.e 
pour> m'appel.er> a son ser>viae" (1 Tim 1,12). 

On remarquera que la plupart de ces prieres s'adres­
sent i Dieu et que Ie Christ y intervient Ie plus souvent 
comme mediateur:. "Je r>emer>aie mon Dieu par> Jesus-Chr>ist ••. " 
(Rm 1,8). Ceci est tout i fait conforme i la place faite 
au Christ dans Ie dessein de Dieu. Plus tard, on developpe 
ra la priere directement adressee au Seigneur Jesus. ­

" 

3, 	LA SITUATION ET LE ROLE DES PERSONNES 
DANS LES COMMUNAUTES 

Apres avoir etudie les activites caracteristiques de 
la vie de l'Eglise (Annonce de la foi, catechese et vie li 
turgique), notre regard va maintenant se porter sur les 
personnes qui les prennent en charge. Ce n'est point tell~ 
inent leurs attributions qui retiendront notre attention, 
mais plutSt "leurs relations et leurs place~ mutuelles au 
sein des comm"unautes. Disons d' entree de jeu. que "Ie Nou­
veau Testament ne cortnait pas l' institutionnel i l' etat 
pur, pas plus d' ailleurs que Ie charismatique i l' etat 
pur" mais un melange harmonieux des deux aux divers stades 
de son developpement. 

(14) 	 Lc 1,68ss; 1 Pe 1,3-4; 2 Co 11,31; Rm 1,25; 9,5; Ep 
1,3-14. 
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A.DES REALISATIONS VARIEES DANS L'ESPACE ET LE TEMPS 

L~s divers modes de structuratlon de l'Eglise corres~ 
pondent aux trois grandes mutations qu'elle dut envisager: 

a) 	L'epoque du rassemblement apres Paques (entre 30 et 45, 
a Jerusalem) 

* Initialementcomposee de juifs originaires de Palestine 
et parlant arameen - des Hebreux comme on les appelle - la 
communaute rassemble les convertis de la premiere heure 
qui avaient sans doute connu et suivi Jesus. Elle se re­
groupe autour des Douze (15). Ce chiffre renvoie aux douze 
tribus d'Israel et doit etre maintenu durant toute cette 
periode, meme .apresla defection de Judas (Ac 1,15-26), 
Presents au dernier· repas de Jesus (Mc 14,17-20), ils l' 
ont accompagne depuis Ie bapteme de Jean pour ette les te­
moins de la resurrection (Ac 1,21-22). Leur role essentiel 
est de porter temoignage collectivement de cet evenement; 
c'est Ie sens de l'apparition aux Onze. A cette fonction 
intransmissible s'ajoutent d'autres taches: enseigner, 
pre~ider les prieres ou la fraction du pain 

"I],sse montraient assidus a 7,'enseignement des apotres, 
fide],es a ta communion fraternet 7,e, a 7,a fraction du 
pain et aux prieres" (Ac 2,42) 

et 	gerer les biens de la communaute 
"Aussi parmi eux nut n 'etait dans te besoin; car tous 
ceux qui possedaient des terres ou desmaisons tes ven­
daient, apportaient 7,e prix de ta vente et 7,e deposaient 
aux pieds des apotres. On distribuait ators a chacun sui 
vant ses besoins" (Ae 4,34-35 et 36-37; 5,2). 

* Avec l'arrivee des nouveaux convertis, Ie groupe va per­
dreson homogeneite, en particulier a cause des juifs ve­
nant de la diaspora .ou habitant Jerusalem, mais de langue' 
grecque et appeles hellenistes pour cette raison (Ac 2). 
Le conflit eclata a propos de la repartition des biens["En 

(15) 	 Il faut distinguer: Douze, apotres et disciples. Le 
terme Ie plus ancien etant les Douze. Ce n' est que 
plus tard qu'on fusionnera Douze et apotres dans les 
Evangiles. Cf. Mt 10,2 ou Mc 6,30 et Lc 6,13. 
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ces jours-La. comme Le nombre des discipLes augmentait, 
i L y eut des murmures chez Les He LL~nistes contre Les 
Hebreux. Dans Le service quotidien. disaient-iLs. on 
negLigeait Leurs veuves" (Ac 6,1l).Que faire? Scinder la 
communaute en deux clans eut ete inconciliable avec l'uni­
te de l'Eglise. 11 fallait inventer une structure qui mai!! 
tienne l'unite tout en respectant les differences et Ie 
role specifique des Douze. Ceux-ci garderent donc une pla­
ce a part. Le sous-groupe des hellenistes eut un service 
special pour s'occuper d'eux: lesSept (16). Le sous-grou­
pe des Hebreux fut pris en charge par des Hebreux, parmi 
lesquels on peut placer Jacques, Ie frere du Seigneur. 

* Cependant, les differences n'etaient pas uniquement d'or 
dre linguistique, mais fonction d'options religieuses as: 
sez opposees. Etienne, par exemple, represente la tendance 
en rupture avec Ie judaisme. Jacques, Ie frere du Sei­
gneur, est Ie chef de file d 'un groupe qui ne pense pas 
necessaire de rompre avec les institutions juives. 

b) 	L'epoque de l'envoi (entre 45 et 65, a partir d'Antio­
che) 

Vers 45, la persecution disperse la communaute de Je­
rusalem dont un certain nombre de membres se refugient a 
Antioche. C'est a partir de la que l'Eglise se repand en 
Asie, en Crece et en Italie. Par divers recoupements de do 
cuments, on peut identifier deux types de communautes: ­

* Le modele Ie plus repandu semble etre celui qui servait 
sans doute a Antioche. On peut y distinguer deux sortes de 
fonctions: prioritaire sur les autres vient l'envoye (apo­
tre) dont Ie role consiste a "annoncer L'EvangiLe", a fon­
der des Eglises (1 Co 3,6.7.8), non a baptiser (1 Co 1, 
17). Sa tache accomplieil peut s'en aller et confier la 
suite a un de ses collaborateurs: Apollos, par exemple 
["Moi j 'ai pLante. ApoLLos a arrose; mais c 'est Dieu qui 
donnait La croissance" (1 Co 3,6);2 CO 11,25-26J. Les au­
tres fonctions sont a l'usage interne des communautes. Le 

(16) 	 Ce nombre renvoie peut-etre aux 7 membres qui exer­
~aient l'autorite dans les communautes de la diaspo­
ra. 
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prophete joue un role important dans les assemblees litur­
giques: nil 'difie, i1 ezhopte, il encoupage l'assembl'e" 
(1 Co 14, 3-5); il doit egalement avoir pour tache d'assu­
rei la predication et d'actualiser l'Ecriture 

"Et ceuz que Dieu a .tablis dans I 'Eglise sont ppemie­
pement les apotpes, deuziemement les ppophetes, tpoisie­
mement les docteups .•• Puis il y ales mipacles, puis 
les dons de gu,pison, d'assistance, de gouvepnement, les 
divepsit's de langue8" (1 Co 12,28); 
"Que faipe donc? Je ppiepai avec l'esppit, mais je ppie­
pai aussi avec l'intelligence. Je dipai un hymne avec 
I 'e8ppit, mais je Ie dipai aussi avec l'intelligence. 
Autpement, si tu ne b'nis qu 'en esppit. comment celui 
qui a pang de non-initi' p'pondpa-t-il 'Amen!' a ton ac­
tion de gpaces, puisqu'il ne sait pas ce que tu dis? Ton 
act ion de gpaces est be lIe. ceptes. mais I'autpe n'en 
est pas .difi." (1 Co 14,15-17) 

dans telle ou telle circonstance. On trouve egalement des 
docteurs, capables de donner un enseignement suivi et plus 
approfondi comme c'etait Ie cas pour Apollos (Ac 13,1-3, 
l'Co 12,28-29) 

"II Y avait dans l'Eglise .tablie a Antioche de8 ppophe­
tes et des docteUP8: Bapnab', Sym'on appel. Nigep, Lu­
CiU8 de Cypene. Manaen. ami d'enfance d'H'pode Ie t'tpap 
que, et Saul. OP un joup, tandis qu'ils c.l.bpaient I; 
culte du Seigneup et jeunaient, l'Esppit Saint dit: 'Met 
tez-moi donc a papt Bapnab. et Saul en vue de l'oeuvpe d 
laquelle je le8 ai appel.s'. Alops. appe8 avoip jeun' et 
ppi', ils leup imposepent le8 mains et les laissepent a 
leup mission" 

Enfin, d'autres personnages, au role difficile a cerner: 
une diaconesse a Cenchrees 

"Je vous pecommande Ph.b'e, notpe soeup. diaconesse de 
l'Eglise de Cenchp'es" (Rm 16,1), 

des presidents 
"Que celui qui donne le fa88e 8an8 calcul; celui qui PP1. 
side, avec diligence; celui qui ezepce la mi8,picopde, 
en payonnant de joie" (Rm 12,8); 
"Les ppe8byt~es qui ezepcent bien la pp'sidence m'pitent 
une double p'mun'pation.. suptout ceuz qui peinent a la 
papole et a l'enseignement" (1 Tm 5,17), 

des pilotes 
"Et ceuz que Dieu a .tabli dans l 'Eglise sont ppemiepe­
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ment les apotres, deuxi~mement les prophetes, trois ie­
meT!lent Iles docteurs... Puis il y a les miracles, puis 
les dons de guer~son, d'assistance, de gouvernem~nt, 

les diversitis de langues" (1 Co 12,28), 
des pasteurs 

"C 'est lui encore qui 'a donni' aux uns d 'etre apotres, 
a d'autres d'etre prophetes, ou encore ivangilistes, 
ou bien pasteurs et docteurs" (Ep 4,11). 

* Un second modele est en usage a Jerusalem 
"Quand- i"ts eur.ent cessi de parler, Jacques prit la paro­
le et dit: 'Freres, icoutez-moi. Symion a exposi com­
ment, des le dibut, Dieu a pris soin' de tirer d 'entre 
Lea paiens un peuple riservi a son Nom. Ce qui concorde 
avec Lea paroles des Prophetes ... '" (Ac 15,13s) 

et a Ephese 
"De Milet, il envoya chercher a Ephese LeG anciens de 
cette Eglise" (Ac 20,17). 

A 1a tete de l'Eg1ise, est place un college d'anciens qui 
vei11e a l'orthodoxie de 1a doctrine et a 1a juste repar­
tition des biens (Ac 11,29-30; Ga 2,10; Ac 15,13-29) 

"Les discip LeG diciderent alors d' envoyer, chacun se Lon 
ses moyens, des secours aux freres de Judie; ce qu'ils 
firent, en LeG envoyant aux anciens par l'entremise de 
Barnabi et de Saul" 
"Nous devions seu lement songer aux pauvres, ce que pri­
cisiment j'ai eu a coeur de faire lt 

Nommes et non tires au sort, i1s entrent en charge apres 
qu'on leur a impose 1es mains ["Ils leur disignerent des 
anciens dans chaque Eglise, et, apres avoir fait des prie­
res accompagnies de jeine, ils les confierent au Seigneur 
en qui ils avaient mis leur foi" CAc 14,23)]. 

c) L'epoque de l'imp1antation (entre 65 et 100) 

,,< L'e1an initial des nouvelles comrnunautes (He 6,10; 10, 
32-34)risquait de s'estomper (He 5,11; 10,25; 12,3) si une 
certaine structuration ne venait pas permettre a tous de 
s'integrer et de demeurer dans l'unite. Dans certaines E­
glises, comme a Corinthe, une trop grande "liberte" re­
gnait dans 1a communaute; on to1erait des choses incompa.­
tib1es avec l'esprit de l'Evangi1e: beuveries au cours du 
repas du Seigneur (1 Co 11,17-34), inconduite de l'un des 
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membres qui vit avec sa belle-mire (1 Co 5;lss),'procis e~ 
tre frires (1 Co 6,1-11), Paul doit intervenir vigoureu~e­
ment. Ailleurs l'individualisme avait repris ses droits et 
chacun allait son chemin, refusant d'obeir aux responsa­
bles; ainsi l'auteur de la lettre aux Hebreux leur ecrit ­
il: "Oblissez Ii vos chefs et soumettes-vous Ii euz, car iLs 
veiLLent sur vos limes" (He 13,-17).· En d'autres endroits, 
es .anciens avaient peut':"etre outrepasse leurs draits; 
ussi on leur recommande: 

IIp • 1 t d'a1,sses t-e roupeau e D1,eu qui vous est confil non 
par aontrainte mais de Leur grl, seLon Dieu, non par cu­
piditl mais par dlvouement. N'ezeraes pas un pouvoir au­
toritaire sur aeuz qui vous sont lahus en par~age, mais 
devenes Les modeLes du troupeau" (1 Pe 5,2-3; Ac 20,28­
31). 

Lesepitres pastorales (17) abondent en .canseils sur Ie 
ouvernement et l'enseignement des communautes. 

Timathee avait la charge d'achever d'organiser les Egli ­
es de la region d'Ephise et Tite celIe de l'Ile de Crite 

(Tite 1,5). Ordonnes par Ie callige des anciens (1 Tm 4, 
4), leur role essentiel est l'enseignement, d'autant plus 
ue la doctrine commen~ait a etre contaminee par des here­
ies de toutes sortes (Tite 2,1; 1 Tm 4,16; 1 Tm 1,10; 2 
m 4,3; Tite 1,9; 2,1): 

"Je t 'adjure en prlsenae de Dieu ef; du Christ qui vien­
dra juger Les vivants et Les morts, au nom de sa manife~ 
tation et de son regne: proaLame La paroLe, insiste e 
temps et Ii aontre-temps, reprends, menace, ezhorte, tou­
jours avea patienae et souai d'enseigner•.. Fais oeuvre 
d'lvanglListe, rempLis ton service" '(2 Tm 4,1-5) . 

. Malgre leur jeune age, ils daivent se faire respecter 
Tite 2,15; 1 Tm 4,12; 5,1-2; 2 Tm 2,22) et commander (1 
m 1,3; 4,11; 5,7; 6,13-17). Leur autorite s'exerce en di­
ersdomaines: l'organisation de la liturgie (1 Tm 2,1-15) 
t des secaurs aux veuves, par"exemple (1 Tm 5,3-16), lIs 
oivent egalement nommer des responsables dans les cammu­

17) 	 Ainsi nommees au dix-neuviime siicle parce qu'on les 
considire comme adresse~s a des pasteurs: Tite ou Ti 
mothee. 
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nautes locales (1 Tm 5,22; Tite 1,5), et veiller a 
(1 Tm 5,19; Tite 3,10), 

i Les Eglises locales n'ont pas toutes Ie meme type d'orga 
nisation: dans certaines, on rencontre un college d I an 
ciens ou de surveillants, dans d'autres des serviteurs. 

* Le groupe des anciens ( presbytres), appeles aussi sur 
veillants (18). Pour acceder' a cette charge il faut etr 
apte au gouvernement. La meilleure fa~Qn de s'en rendr 
compte etait de regarder comment Ie candidat avait assum 
ses responsabilites familiales (1 Tm 3,2-7; Tite 1,6-8). 
Tout laisse penser que les relations intra-communautaire 
se modelaient sur celles de la famille et non sur la soci 
te civile. 

II faut aussi etre capable d'enseigner 
"Aussi faut-il que l'episcope soit il'l'epl'oahable, mal' 
d'une seule femme, qu'il soit sobl'e, pondel'e. courtois, 
hospitaliel'. apte a l'enseignement". (1 Tm 3,2), 

d'exhorter dans la saine doctrine et de confondre les con 
tradicteurs. 

* Quant a ceux que l'on nomme serviteurs (19), on ne Ie 
rencontre que dans l'Eglise d'Ephese. Les qualites requi 
ses sont, a quelques nuances pres, les memes que pour Ie 
anciens. Les femmes peuvent remplir ce role 

"Que pal'ei llement les femmes soient dignes, point medi 

(18) 	 En grec, ancien se dit presbytre d'ou derive en fran 
~ais notre mot pretre. Mais ce n'est que quelques s~ 
cies plus tard qu'il se chargera des connotations sa 
cerdotales que nous avons evoquees a propos de la Ii 
turgie et du Christ seul pretre. Le mot surveillan 
se dit en grec episcope d'ou derive Ie mot eveque e 
fran~ais, mais qui ne correspond pas ici a ce que non 
mera plus tard du meme nom Ignace d'Antioche. Le se 
cond mot tend as' imposer et Ie premier s I est'ompe; 
cf. Ie remplacement du mot "superieur" au profit d 
"responsable". 	 ' 

(19) 	 En grec, diaconos qui donnera diacre. Meme remarqu 
que pour les mots precedents. 
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santes,8obpes, fide~e8 en tout" (1 Tm 3,11), 

. 

ais on n'en sait pas beaucoup plus. Correspondent-iJ.s 
ans 1es Eg1ises de caractere grec aux anciens des commu­
autes juives? au sont-i1s des suba1ternes des anciens? 

en est reduit aux conjectures. 

Ainsi, 1es communautes s'inspirerent, pour leur stru£ 
uration, des mode1es fami1iaux ou civi1s de leur ethnie. 
reativite, adaptabi1ite et bonne marche des activites fon 
amenta1es semb1ent avoir guide leur choix. 

MArs UNE MEME STRUCTURE DE BASE 

Chaque communaute avait donc toute latitude pour in­
enter 1e modele social qui correspondait 1e mieux ~ sa si 
uation particuliere. Mais, par-de1~ des differences de 
ontenu, d'accent au de denomination, on retrouve toujours 
imu1tanement l'existence des trois grandes fonctions, 
tructurantes pour 1a vie de l'Eg1ise encore aujourd'hui, 
t dont 1e sens est a chercher dans 1a trame historique de 
'Eglise. 

) L'articu1ation des trois fonctions 

La fonction sacerdota1e existe dans toutes 1es communau­
es: comme nous avons pu 1e constater, e11e n'est 1e mono­
ole d'aucun membre, mais appartient ~ toute 1a communau, 
e. 

La fonction de gouvernement est exercee par que1ques­
ns, mais jamais en termes de hierarchie mi1itaire au civi 
e. On par1era d'envoye, de berger, de guide, d'intendant 
u d'ambassadeur. Or taus ces titres ant en commun de ren­
oyer ~ un autre. Mais 1e terme 1e plus frequemment uti1i­
e demeure 1e mot serviteur (20): 

"Qu/est-ee done qu'Apo~~os? Qu/est-ee que Pau~? Des sep­
viteups pap qui nous avons ete agpe~es a La foi (1 Co 3, 
5) ... Qu/on ~ous eonsidepe done eomme des sepviteups du 

20) 	D'ou 1e nom habitue1 de ministres que l'on donne aux 
responsab1es: i1 signifie etymo10giquement servi­
teurs. 
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chr-ist et des inte.ndants des myster-es de Dieu .•. " (1 Co 
4,1) . 

. Paul ira meme jusqu'a dire qu'i1 s'est fait l'esc1ave 
de tous (1 Co 9,19). C'est 1e consei1 qu'on met sur ses 1e 
vres: "Tu ser-as un bon 8er-viteur-" (1 Tm 4,6). 

* Mai.s cette derniere fonction trouve sa raison d' etre 
dans une mei11eure diffusion de 1a parole au-dehors comme 
au-dedans. Ce qui demeure premier, c'est 1a pr~sence au 

·monde 	et non 1es prob1emes internes. C'est l'annonce de l' 
Evangi1e qui' commande l' organisation des communautes et 
non point l' inverse. Les questions mat~rie11es tendant a 
prendre trap d'importance, 1es Douze r~agissent 

"i,es Douze convoquer-ent ator-s t 'assembtee des disciptes 
et teur- dir-ent: 'It ne sied pas que nous detaissions 
ta par-ote de Dieu pour- ser-vir- aux tabtes" (Ac ~,2), 

et pour Paul ega1ement, i1 importe d'abord "que t'Evangite 
soit anno~ce" (1 Co 1,17). 

Or, dans sa structure profonde, l'Eg1ise est toujour 
tendue entre deux poles: autorite et dependance. Partout, 
on trouve des enseignants et des enseignes, des gouver 
nants e't des gouvern~s: Pierre se tient souvent au m.i1ie 
des Douze quand il parle 

"Pier-r-e ator-s, debout avec tes Onze, eteva ta voix e 
teur- adr-essa ces mots: 'Hommes de Judee et .vous tou 
qui r-esidez a Jer-usatem, appr-enez ceci, pr-etez t'or-eitt 
ames par-otes'" (Ac 2,14), 

au quand, pour prendre une decision importante, 1es Douz 
convoquent l'assemblee 

"Les Douze convoquer-ent ator-s t'assembtee des disciple 
et· teur- dir-ent: 'It ne sied pas que nous detaission 
ta par-ote de Dieu pour- ser-vir- aux tabtes'" (Ac 6,2). 

Malgre des differences notables d'un texte a l'autre, cet 
te double polarite est insurmontable. Personne nla le mo 
nopole de l'autorite, personne n'est que subalterne, mai 
taus participent au pouvoir (Ap 2,26-28; Ac 6,1-6; 15) e 
tous sont serviteurs (He 6,10; 13,16; Ap 2,19; 1 P 4,10 
11). Cette circularite des roles est structurante, ell 
est le signe que la communaute ne se parle pas a elle-mem 
et ne se rassemble pas pour elle-meme. 
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} La signification theologique de cette structure 

Comment expliquer cette constante que nous venons de 
degager? C I est encore parce que toutes 1es communautes 

rennent modele sur 1e Christ, qu'elles vivent du meme Es­
rit et de la meme esperance. 

L'Eglise, en effet, veutreproduire et incarner jusqu'a 
la fin des temps l'image de son fondateur. Or le Christ 

vecu dans sa perfection cette double relation. Durant 
toute sa vie, i1 refere au Pere toute son oeuvre ainsi que 
son enseignement: 

".Ie ne cher'che pas ma voLonte, mais La voLonte de ceLui 
qui m'a envoye" (In 5,30). 

"Mon enseignement n 'est pas de moi, mais de ceLui qui 
m'a envoye" (In 7,16). 

A la fin de son existence ~errestre~ il peut affirmer 
en verite: "J'ai aceompLi L'oeuvr'e que tu m'avais donne a· 
air'e" (In 17,4). Avec ses disciples, Jesus s'est mis tan­
ot en situation d' autorite - en les enseignant - tantot 
n situation de service (Mc 10,42-44) ou meme d ' esc1ave en 
eur lavant les pieds (In 13). C'est a une attitude de ce 
enre que doivent tendre les membres de l'Eglise: 

"s'iL y a donc un appeL en chr'ist •.• combLez ma joie en 
vivant en pLein accord... compor'tez vous ainsi comme 
on Le fait en Chr'ist: Lui qui est de condition divine .•• 
s'est depouiLLe en pr'enant La condition d'escLave" 
(Ph 2,1-11). 

A propos de conduites a tenir, 1 'auteur des Pastora­
es, evoque lui aussi celles du Christ 
"Oui, c'est incontestabLement un gr'and myster'e que ceLui 
de La piete: IL a ete manifeste dans La chair', justifie 
dans L'Espr'it, vu des anges, pr'ocLame chez Les patens, 
Cr'U dans Le monde, enLeve dans La gLoir'e" (1 Tm 3,16); 
"8ouviens.;..toi de Jesus Chr'ist, r'essuscite d 'entr'e Les 
mOr'ts, issu de La r'ace de David, seLon mon EvangiLe" 
(2 Tm 2,8) 

t Paul rappelle que toute autorite vient du Christ (Ep 4, 
0-15) . 
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~ L'Esprit Saint rend capable d'assumer les responsabili 
tes confiees. Tout service communautaire s'articule sur u 
don de l'Esprit Saint 

tIC 'est pouroquoi je t'invite a roavivero le don spiroitue 
que Dieu a depose en toi paro l'imposition de mes mains 
Caro ce n'est pas un esproit de croainte que Dieu nous 
donne, mais un Esproit de foroce, d'amouro et de maitrois 
de soi" (2 Tm 1,6-7); 
"Ne neglige pas le don spiroituel qui est en toi, qu 
t'a ete conferoe paro une interovention proophetique accomp 
gnee de l'imposition des mains· du college des proesby 
troes II (1 Tf!1 4,14), 

qui permet a la fois la diversite des charismes ·et l'unit 
dans l'amaur (1 Co 12-13). Par la puissance de l'Esprit 
l'Eglise peut garder intact Ie depot 

"Garode le bon depot avec l'aide de l'Esproit Saint qu 
habite ~m nous " (2 Tm 1,14) 

et se rememarer efficacement ce que Ie Seigneur a fai 
ou a dit 

"Mais le Paroaclet, l'Esproit Saint, que le Peroe enveroro 
en mon nom, lui, vous enseigneroa tout et vous roappellero 
tout ce que je vous ai dit" (In 14,26), 

i Mais crest a la lumiere des derniers temps qu'apparai 
Ie sens de cette structure. Celui qui a donne naissance 
l'Eglise "en pourosuivroa l'ach'vement jusqu'au jouro de Je 
sus Chroist" (Ph 1,6). Ce jour-la sera un jour de jugemen 
ou celui qui aura bien rempli sa charge "roecevroa la couroo 
ne de gloiroe qui ne 8e fletroit pas" (1 Pe 5,4) au un chat 
ment. II faut danc veiller, faire fructifier ses dons, ca 
crest la-dessus que lion sera juge (Mt 25). En attendant 
il faut garder la communaute sans tache (1 Tm 6,14) e 
ne pas juger avant que Ie Seigneur ne soit la (1 Co 4,5) 
Cependant, dans la communaute, un groupe a specialemen 
mission de porter temoignage des temps nouveaux: ceux qu 
ont opte volontairement pour Ie celibat. A ceux-la incomb 
de manifester la figure du monde a venir: en vue du Royau 
me ils realisent deja cette ere nouvelle (Mt 22) inaugure 
dans Ie Christ et laissent entrevoir a quelle plenitud 
sont promises les relations interpersonnelles (1 Co 7). 

82 ­



III 
L' UNIQUE CORPS DU CHRIST 

DANS LA DIVERSITE DES EGLISES 
LA RELATION INTEBCOMMUNAUTAIRE 





L'UNIQUE CORPS DUCHRIST 
DANS LA DIVER SITE DES EGLISES 
, LA RELATION INTERCOMMUNAUTAIRE 

Pr~sente i ce monde pour y faire advenir 1e royaume 
de Dieu, l' Eg1ise entre en dialogue au en conf1it avec 
lui ~ Mais tres vite de nombreux adeptes se joignent au 
petit groupe initial venant des horizons 1es plus vari~s. 
Chacune de ces cpmmunaut~s s'organise i sa maniere et met 
en relief tel ou tel aspect de l ' Evangi1e, qui correspond 
1e mieux i son identite au i sa singu1arit~. Mais i proc~­
der ainsi, ne risquait-onpas un ~miettement en autant 
de christianismes que de communautes? l'Evangi1e 1ui-meme 
n I allait-il pas s' ~parpil1er et se diviser au point de 
ne plus etre reconnaissab1e d'un lieu a l'autre? St Paul 
rappe11era que "le Christ ne saurait etre di vise" et "qu' 
i1 n'y a qu'un ~vangi1e". Au niveau des principes, l'ac­
cord s'effectuait sans trap de peine; restait i inventer 
1es moyens de cette unite sans tomber dans l'uniformit~. 

Pour y parvenir, 1es 0 auteurs duNouveau Testament 
~laborerent une th~ologie de l'unit~, qui permettrait i 
chaque communaut~ de ne pas renoncer tota1ement a sa cul­
ture propre , et d' en int~grer 1es "pierres d' attente". 
Mais 1e discours dut prendre corps dans une pratique au 
s'attestait l'effectivite de 1a pens~e. Clest ainsi que 
1a dimension intercommunautaire devint un ~l~ment consti­
tutif et structurant pour 1es Eg1ises du NT. 

1. 	LA MULTIPLICITE ET LA DIVERSITE DES EGLISES 
OU DES COMMUNAUTES 

Le christianisme primitif manifeste une grande diver­
site de sensibilites et de theologies,' que nous estompons 
eut-etre trap faci1ement. Les diff~rences ne sont pas, 
irr~conci1iab1es - comme nous 1e verrons - mais on ne sau­
ait 1es ramener a une unite, qui ne ferait pas droit a 
e p1ura1isme. D' ail1eurs cette Eglise aux cent visages 
envoie a l'impossib1e saisie du visage du Ressuscite au 
implement du Jesus de l'histoire. 
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Les diverses communautes du NT reposent en partie sur 
1e milieu cu1~ure1 o~ e11es sont nees et dependent aussi 
de,la fa~on dont e11es se situerent par rapport a leur en­
vironnement. De fa~on schematique, on peut ramener a deux 
groupes principaux 1es communautes du NT: 

A•. LES COMMUNAUTES JUDEO-CHRETIENNES 

g A Jerusalem - se10n 1es Actes des Apotres - on rencontre 
une communaute de tendance conservatrice s' effor~ant de 
conci1ier 1es exigences de 1a foi au Christ avec 1es impe­
ratifs de 1a Loi. 

g En Asie mineure, se10n 1es 1ettres de Paul, nous consta­
tons l'existence d'une communaute judeo-chretienne singu­
1ierement affranchie de 1a soumission a 1a Loi et contami­
nee par des elements parens. En effet, dans 1a 1ettre aux 
Co1ossiens, Paul prend a parti un groupe, qui semble me1er 
1es prescriptions ritue11es du judalsme (circoncision, 
fetes: nouvelles 1unes et sabbats) et des speculations 
"gnostiques" sur 1e devenir du cosmos, au point d'inva1i­
der l'oeuvre sa1vatrice du Christ. 

Durant 1es missions de Paul, 1es Eg1ises fondees par 
lui et issues du paganisme avaient obtenu 1a dispense du 
ritue1 et de 1a Loi juive. C'est du moins ce qu'on peut 
inferer de Gal 2,1-10. Nous sommes aux a1entours de l'an 
56. 

Quelques decennies plus tard, 10rsque Luc composera 
1es Actes (vers 80), nous aurons une nouvelle version des 
faits, qui attenue singu1ierement ce qui avait ete concede 
du temps de Paul et que Paul 1ui-meme n'aurait pas accepte 
de remettre en question, a en croire son attitude dans 
Gal 2,11-21. Le texte des Actes (ch.15) suppose un certain 
retour en arriere par rapport a Ga1ates. Le debat sur l'in 
tegration des parens, qui avait yu 1e jour a Antioche, . se 
clot par un compromis, puisqu' on exempte 1es chretiens 
venant du paganisme de l' observance de 1a Loi,. mars en 
apportant une triple restriction: abstention de viandes 
consacrees provenant de sacrifices, des animaux etouffes 
et de l'impurete (?) (Ac 15,29). Ce qui avait ete concede 
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jadis 'par les autorites (Paul" Jacques et Pierre') ne fut 
sans doute plus ratifie par la base, qui "estimait qu'on 
faisait trop bon marche de la Loi. 

iii Sans doute en Palestine peut-on localiser I' existence 
d' une troisieme tendance d 'origine judeo-chretienne. 11 
est possible de l'identifier en constituant un corpus fait 
des paroles de Jesus (Logia), qui sont communes au texte 
de Luc et de Matthieu. La communaute qui se profile derri~ 
re cet ensemble es t un groupe de judeo-chretiens, ante­
rieur a la chute de Jerusalem en 70 et qui par suite de 
son echec missionnaire aupres des juifs (Luc 11,49-51; 
Mt23, 34-36), se replie sur elle-meme attendant la fin 
prochaine du monde et le retour du Christ (Lc 17,22-35). A 
travers tous ces textes domine une attitude attentiste 
et isolationniste reposant sur le pardon des offenses et 
l'amour des ennemis (Lc 6,27-36; Mt 5,38-48). Selon une 
tradition recueillie par les Peres de 1 'Eglise, lorsque 
les juifs s' insurgerent c~ntre le pouvoir romain, cette 
communaute refusa de c09perer et se refugia a Pella en 
Transjordanie. Mais lorsque Bar Kokheba declencha sa revo! 
te c~ntre' Rome en 135, leur refus de collaborer avec les 
rebelles declencha leur extermination et ils disparurent 
de la scene de l'histoire. 

Comme le montre cette triple description, nous consta 
tons un certain .eclatement au sein des communautes issue; 
du judaisme. llme semble que I' emiettement des communau­
tes fut encore plus vivace a en croire les constants ap­
pels a l'unite venant de part et d'autre. Ainsi les let­
tres de Jean (1 In 2,19) ou Ie conflit entre les juifs 
de langue grecque (les Hellenistes) et les juifs de langue 
semitique (les Hebreux) dans les Actes (Ac 6) laissent 
entendre que, comme dans tout regroupement humain, les 
forces de dissemination ou les idees partisanes risquent 
toujours de disloquer Ie groupe et de faire regner ladi­
vision au sein de chaque communaute et entre les diverses 
communautes. 
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B. LES COMMUNAUTES PAGANO-CHRETIENNES 

Tout favorisait, semb1e-t-i1, une implantation du 
christianisme en milieu juif, tandis que des obstacles 
enormes s'elevaient contre lui en terre paienne. 

En effet, si fIle Christ est scandale pour 1es juifs, 
i1 est aussi folie pour les paiens" (1 Cor 1,23). Religion 
sans temple, ni sacerdoce, ni rites, il confessait un Dieu 
qui ,habite une demeure non faite par les hommes et situee 
dans 1es cieux [tlNous savons en effet que, si cette tente ­
notre maison terrestre - vient a etre detruite, nous avons 
un edifice qui est L'oeuvre de Dieu, une maison eterneLLe 
qui n 'est pas faite de' main d 'homme, dans Les cieux'" 
(2 Cor 5, 1) J. 

Cependant quelques facteurs contribuerent a une rapi­
de inculturation du christianisme en monde grec. Le paga­
nisme etait quelque peu essou~fle et des pierres d'attente 
ne demandaient qu' a etre employees. Ajoutons a ce1a le 
statut d'exception, que 1es juifs possedaient dans l'empi­
re romain et dont les chretiens purent jouir 'lue1que 
temps. 

Toutes ces communautes issues du paganisme nous sont 
fort mal connues, c'est uniquement sur des points en 1iti­
ge que Paul leur ecrit. Tout le reste est tombe dans l'ou­
bli et notre documentation demeure fort lacunaire. 

Une situation assez analogue peut nous aider a inter­
preter correctement le sens etla portee des lettres de 
Paul. Imaginons qu'une communaute religieuse ne nous soit 
connue quIa travers 1a correspondance echangee entre e11e 
et son superieur general, et que la reg1e de cette congre­
gation se soit perdue. Que trouverions-nous ,dans les let­
tres sinonles questions et 1es reponses sur ce que la 
Regle ne prevoit pas: des dispenses de certaines obliga­
tions ou une maniere originale de vivre te1le au te1le 
observance. Nous aurions sans doute vent de quelques devia 
tions par rapport a ce qui se doit faire. Une tel1e infor­
mation ne saurait pretendre nous informer sur 1a vie de 
cette communaute. Que1que chose de son esprit transparai­
trait en tout c~la, mais surle mode du fragment en ecart 
par rapport a une totalite absente. Cette visee hermeneuti 
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que doit presider a'notre re1ecture des 1ettres pau1inien­
nes, afin d'eviter d'en faire une lecture en porte-a-faux. 

11 n'est donc pas tres facile de decrire chacune des 
communautes pau1iniennes pour 1a raison que nous venons 
d'indiquer, et d'ailleurs 1es limites imposees a ce tra­
vail ne nous permettent pas d' entrer dans· 1es details. 
Contentons-nous simp1ement - sur quelques points precis 
- d'indiquer quelques tendances, plus que des divergences 
entre ces communautes. 

Un prob1eme revient de maniere significative, c' est 
ce1ui de 1 'articulation de 1a foi au Christ et du rejet ou 
de l'acceptation des autres va1eurs. Ou, en d'autres ter­
mes, 1e discerhement entre ce qui est compatible et com­
possible avec 1e christianisme, qu' i1 ,s' agisse de 1a Loi, 
es 'speculations plus ou moins gnostiques ou de certains 

comportements provenant du monde paien. 

Face a cette question recurrente, Paul reagit avec 1e 
erne esprit, mais en tenant compte du profi1 propre de 

ses divers correspondants. 

Cette question lui est.-e11e posee a propos des viandes 
onsacrees aux idol e's, i1 reagi t de maniere differente 
vec 1es chretiens de Rome et avec ceux de Corinthe. Avec 
es premiers, i1 semble plus tolerant et plus liberal "ce-, 
ui qui mange de tout, 1e fait pour 1e Seigneur ... , ce1ui 
ui ne mange pas de tout, 1e 'fait pour 1e Seigneur" (Rom 
4,6). Avec 1es Corinthiens, il se montre plus directif 
t n'indique qu'une solution (1 Co 8 et 10). 

La meme question est sou1evee a Corinthe a propos de 
a valeur des phenomenes charismatiques. Certains membres 
e 1a communaute leur conferaien~ une importance trop gra~ 
e. A10rs Paul donne une reponse qui situe bien ces dons 
xtraordinaires: d'une part 1a foi doit pouvoir se commu­
iquer et l'inte1ligib1e l'emporte sur l'ininte1ligib1e. 
'autre part, 1a communaute s' edifie avant tout sur l' a­
our plus que sur 1es manifestations extraordinaires de 
'Esprit (1 Co 12-14). D'ai11eurs cette hypertrophie des 
ons exceptionne1s avait fini par attenuer certains e1e-, 

lents 	 de 1a foi au Christ. On donnait 1ibre cours a des 
peculations sur 1e Christ glorifie et lIon estompait quel 
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que peu Ie passage par la croix (1 Co 12,3; 1,18; 2,2) 
"Le langage de la cr'oix, en effet, est folie pour' ceu 
qui se per'dent, mais pour' ceux qui se sauvent, 
nous, il est puissance de Dieu". 

Sans parler de la valeur accordee a celui qui annonce 
baptise, plus qu'au Christ lUi-meme, si bien qu'on en vin 
a se reclamer de Paul ou d'Apollos, oubliant qu'il s'agi 
en realite d'appartenir au Christ (1 Co 1,12). 

* On pourrait multiplier les exemples, contentons-nous 
d'indiquer quelques pistes. Les communautes qui se profi 
lent derriere la lettre aux Ephesiens ou aux Colossien 
s'interessaient a des speculations sur Ie devenir du cos­
mos et ne parvenaient pas bien ales situer en rappor 
avec leur. foi au Christ, ou du moins elles finissaien 
par dissoudre l'oeuvre du Christ au profit de puissance 
intermediaires. La communaute des chretiens de Saloniqu 
s'imagine au contraire que la resurrection les invite ' 
se deconnecter completement des realites de ce monde, Ie 
projetant dans une attente imaginaire et desincarnee. 

Tous ces exemples glanes au hasarddans les lettre 
de Paul et trop brievement esquisses suffisent a manifes 
ter l' aspect composite et multiforme des communautes d 
NT. 

La mission aupres des parens comportait de necessai 
res transpositions, sans pour autant enlever au christia 
nisme toutes les racines historiques qu'il tenait du ju 
daisme. Paul, dans son effort d'implanter un christianism 
adapte a chaque culture et marque par des ideologies dif 
ferentes, r~mena sans cesse a l'essentiel ces communautes 
qui risquaient toujours de faire la part trop belle a de 
elements incompatibles avec l'oeuvre du Christ. 

2. L'UNITE DANS LA CONCORDE ET L'AMOUR 

Cet ensemble disparate, que nous venons de decrire 
ne doit pas etre minimise ou recupere de maniere trop fac] 
Ie. Si Ie NT, et singulierement Paul, insiste autant su 
l'unite des Eglises, c'est que celle-ci etait menacee 
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du moins qu' elle n' allait pas de soi. Le' fait que le NT 
parvint a etablir cette unite, demeure pour nous une en~g­
me et se reveleun des lieux privilegies ou l'Esprit-Saint 
mit sa marque. 

Cette unite se situa a deux niveaux complementaires, 
l'un porte sur les affirmations repetees de la necessaire 
unite des Eglises, l'autre sur les moyens mis en oeuvre 
pour l'etablir. Il s'agit bien de la meme realite, mais 
a deux faces, llun~ plus "ideologique", l'autre a.u contrai 
re plus "pragmatique". Pas sons en revue ces deux aspects 
l'un apres l'autre. 

. LE 'PISCOURS SUR L"UNITE 

Unite oui, unification non 

L'unite ne va pas de soi; c'est une evidence. Le NT 
'ingenia a proposer une conception de l'unite, qui repo­
ait sur le respect des differences. Cette option amena a 
efuser certaines formes d'unite trop sirnplificatrices. 

Refus 'd 'une unite ramenee a un plus petit commun denomi­
ateur 

Ne pourrait-on pas s'imaginer que l'unite de l'Egli­
e, c'est la somme de toutes les communautes qui se recla­
ent du Christ? La version moderne de ce modele serait 
ne association d I eglises reposant sur le droi't a la dif­
erence et sur un accord autour de quelques points consi­
eres comme' essentiels" On aboutirait' a une federation 
omme il existe des Etats unis ou des Nations unies. Ce 
ysteme, pour commode qu'il apparaisse, ne fait pas droit 

ce que les premieres communautes recherchaient. En ef­
et, chaque communaute pretendai t - tout en conservant 
a marque de sa propre historicite - se presenter au monde 
omme l'unique epouse du Christ. Qu'est-ce que l'Eglise 
n effet? sinon un ensemble de communautes actualisant 
t realisant toute l' Eglise dans un espace et un temps 
ingulier. Aussi, afin de parvenir a cette fin, les Egli­
es du NT se donnerent une structure adaptee. L'analogie 
vec le corps indique biEin dans quelle direction on al­
ait. Chaque cellule demeure unique et irrempla~able et 
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le corps n'est pas un amas de cellules et de membres, 
une organisation de ceux-ci. 

* Refus du centralisme 
A trop insister sur ce point, ne risquait-on pas de 

tomber dans un centralisme reducteur, qui nierait les dif­
ferences ou dans une hierarchie autoritariste. Certaines 
communautes revendiquaient plus ou moins le pouvoir en 
voulant imposer i d'autres leur mani~re d'itre chretiens, 
mais pareille attitude echoua (Ac 15). Cependant les com­
munautes m~res gard~rent toujours a l'egard des nouvelles 
communautes un certain droit de regard en la personne des 
apotres. 

g L'unite dans la communion ou la concorde 

Refusant les solutions que nous venons d' evoquer, 
le NT propose une vision de l'unite de l'Eglise ou chaque 
communaute particuli~re est acceptee dans sa singularite, 
dans la mesure ou elle garde les caracteristiques de l'E­
glise du Christ. 

Le terme mime, qui designe l'ensemble des communautes 
et chacune d' entre elles - le mot ECCLESIA - s' applique 
a ces deux niveaux. Comme l'a tres bien note le Pere Je­
rome Hamer (21), "le mot Eglise designe le Peuple de Dieu 
dans sa totalite et la manifestation de ce Peuple en un 
lieu particulier". En effet, le m~me terme s'applique soit 
a l'assemblee domestique (ou peut se celebrer l'Eucharis­
tie), soit a la communaute locale. Seul le contexte permet 
de decider du sens. Ainsi dans ce seul passage, le mime 
terme renvoie aux deux reali tes; "Sa Luez Pr'isca et Aqui­
Las, mes col.l.abOr'ateur's en Jesus Chr'ist: pour' me sauver' l.a 
vie, iLs ont r'isque l.eup tete; je ne suis pas seul. a Leur' 
etr'e r'econnaissant; toutes l.es Egl.ises du monde pafen l.e 
sont aussi. Sal.uez egal.ement l. 'Egl.ise qui se r'eunit chez 
eu~" (Rm 16,3-5). 

La bivalence du terme indique que dans les deux cas 
il s'agit de la mime reaLite, seule l'echelle varie. Le NT 

(21) 	 J. Hamer, L' Eglise est une communion, Unam Sancta 
n.40, Cerf 1962 p.37ss. 
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insiste sur ce fait que l'Eglise du Christ est une, et que 
chaque'Eglise est l'Eglise du Christ "a Corinthe (1 Co 1, 
2), en Galatie (Gal 1,2), a Thessalonique (1 The 1,1)". 
Paul interpelle toutes les communautes, leur enjoignant de 
vivre dans l'unite et la concorde. Ces appels peuventvi­
ser les Eglises particullires et l'ensemble des Eglises. 
Le fondement de 1 'unite demeurant la foi au meme Dieu, 
au meme Christ, au meme Esprit, accueillisen un seul bap­
teme. "Tl n'y a qu'un coPps et qu'un esppit, comme iL n'y 
a qu'une espepance au tepme de L'appeL que vous avez pe9u: 
un seuL Seigneup, une seuLe foi, un seuL bapte~e, un seuL 
Dieu et P'pe de tous" (Eph 4,4-6). 

En d'autres endroits, Paul se fait plus pressant et 
y engage toute son affectivite: "Je vous en conjupe pap 
tout ce qu'iL peut y avoip d'appeL ppessant dans Le, 
Chpist, de pepsuasion dans L'amoup, de communion dans L'E~ 
ppit, de tendpesse compatissante, mettez Le comb Le Ii ma 
joie pap L 'accopd 'de vos sentiments; ayez Le meme amoup, 
une seuLe ame, un seuL sentiment, n'accopdez pien Ii L'es­
ppit de papti" (Ph 2,1-3). Ces recommandations visent iei 
l'unite au sein des communautes, mais elles peuvent tout 
aussi bien s' applfquer a l' unite des communautesentre 
elles. Pour Paul l'unite de l'Eglise s'enracine dans l'un~ 
que foi ou l'unique corps du Christ, ou 1 'unique evangile 
(Gal 1,7). Pour Jean, au contraire, l'unite trouve son 
modile et son fondement dans l'unite du Pire et du Fils 
(cf. In 15-16). Clement de Rome, quelques annees plus 
tard, interpellera l'Eglise de Corinthe, en reprenant les 
memes arguments que Paul: "Pourquoi parmi vous des querel­
les, des emportements, des diVisions, et la guerre? N'a­
vons-nous point un meme Dieu, un meme Christ, un meme Es­
pri t de grace repandu sur nous, une meme vocation dans 
le Christ? Pourquoi ecarteler et dechirer les membres du 
Christ? Pourquoi etre en revolte contre son propre corps? 
Pourquoi en venir a cette folie d'oublier que nous sommes 

embres les uns des autres?" (46,5-7). Ceci fait echo a 
"ainsi nous, a pLusieups, nous ne fopmons qu'un seuL coPps 
ans Le Chpist,etant, chacun poup sa papt, membpes Les 
ns des autpes" (Rm 12,5). 
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B. DU DISCOURS A LA PRATIQUE 

Les appels a l'unite - si beaux soient-ils - demeu­
rent lettre morte s'ils ne passent pas dans les oeuvres. 
Les communautes du NT avaient bien compris cette necessai­
re connexion entre theorie et pratique; et elles s'ingeni~ 
rent a incarner leur theologie dans les realites les plus 
conct~tes. Leur effort porta principalement sur 3 points: 
1. L'exercice.d'un minist~re intercommunautaire 
2. L'echange de lettres 
3. L'echange des biens et l'accueil des personnes. 

Ii Le ministere intercommunautaLre 

Le fondateur au 1 'Eglise mere d 'une communaute gar­
dait sur celle-ci un certain droit de regard au de confir­
mation. Le mouvement meme des Actes des Apotres demeure 
marque par cette trajectoire. Prenons l'exemple de la Sa­
marie. Les miracles de Philippe provoquent de nombreuses 
adhesions a I' Evangile (Ac 8,5-13). La nouvelle en par­
vient aux apotres restes a Jerusalem, ceux-ci deputent 
sur place Pierre et Jean ["Apppenant que La samapie avait 
aaaueiLLi La papoLe de Dieu, Lee apotpes quietaient 
JepueaLem y envoyepent Pieppe et Jean" (Ac 8,14}l_-Philippe' 
avait annonce, Pierre et Jean responsables de la Communau­
te de Jerusalem confirment ce qui vient de naitre en leur 
conferant l'Esprit Saint (Ac 8,15-17). Au chapitre 10, Ie 
meme processus se reprodui t a Cesaree avec Pierre, qui 
rapporte a Jerusalem ce qu'il a ete amene a vivre au con­
tact des parens. Et de nouveau Ie me me processus se declen 
che a Antioche par l'envoi de Barnabe 

"La nouveLLe en vint aux opeiLLes deL'EgLise de Jerusa­
Lem, et l'on deputa Barnabe a Antioahe. Lopsqu'iL apriva 
et qu'iL vit La graae aaaoPdee pap Dieu, iL e'en pejouit 
et Les encouragea tous a demeurer, d 'un coeup fepme, 
fideLes au Seigneur; cap c'etait un homme de bien, pem 
pLi de L'Esprit Saint et de foi. Une fouLe considerabLe 
s'adjoignit ainsi au Seigneup" (Ac 11, 22-24). 

Le fondateur ou la communaute fonda trice envoient des Mis 
sionnaires et sit6t la premiere annonce entendue, il ou 
elle depeche des responsables au plus haut niveau pou 
authentifier ou confirmer l'oeuvre initiale. On peut dir 
que Paul a re<;;u ce minist~re de fondateur et de "verifica 
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teur,l ',I1 passe son .temps a enraciner l' evangi1e, 
niser 1a communaute et a poursuivre sa route. 
1a communaute mere est trop e1oignee, e11e ne 
ses responsab1es authentifier 1e christianisme des 
nautes nouvelles, a10rs c'est Paul 1ui-meme qui 
pour aller a Jerusalem rendre compte dans 1e 
tout ce qu ' i1 a fait et des reactions qu l i1 a 
L'apotre des nations refuse dejouer 1es navigateurs 
taires et renonce a fonder davantage, afin de 
l ' assentiment de ceux qui l'ont mandate. 
se etait a ce prix. L'Eg1ise mere dolt donner 
et confirmer ce que Paul a fait i desmil1iers de 
tres. Pour parvenir i l'unite, 1e recit et 
a ce1ui-ci importent. Par exemp1e, 
a Antioche, que nous venons de mentionner, un 
te a propos de 1a necessite de 1a circoncision: 
alops que Paul et Bapnabe et 
Jepusalem tpouvep les apotpes et les anciens 
ce diffepend" (Ac 15,2). 

Tous 1es voyages de Paul passent par Jerusalem 
tioche. C'est de 1i qu l i1 part, c'est 1i qu'il 
C~est de 1i qu'on l ' envoie, e'est 1a qu'i1 
rendre compte de 1a mission confiee. 

En Ac 14,27, 
ils assemb1erent l'Eglise (c'est done eux qui 
l'initiative de 1a convocation) et i1s 
ee que Dieu avait realise avec eux et 
avaient ouvert aux paiens 1a porte de 1a 
done 1e recit de sa mission de fa~on exhaustive 
i1 insiste sur 1a maniere dont i1 a procede; 
qu'i1 s' explique sur 1es options qui ont 
ministere, en partieu1ier - et 1a suite du texte 
prendra - sur 1a non imposition aux 
de 1a Loi juive. . 

Le retour du second voyage (Ac 18,21) 

ite sur1e sens de sa venue, mais de nouveau, 


troisieme mission, Paul est amene a se justifier: 

. emain Paul se pendit fa Jepusalem) avec nous 
ou taus les anciens se tenaient peunis. Quand 

alues, il leup paconta en detail, tout ce 

epvice, Dieu avait adcompli chez les 




Ces derniers textes jettent une lumi~re un peu diff'­
rente sur la mission telle que nous l'avons d'crite dans 
la premi~re part.ie (p.1S ss). Pour etre complete, l'annon­
ce de I' evangile doit prendre corps dans un r'cit, non pas 
dans n'importe quel recit mais celui d'une pratique impli­
quant un authentique discernement communautaire. Pour que 
celui-ci ne soit pas fausse, il importe d'entrer dans les 
d'tails, car on s'accorde volontiers sur l'essentiel. Mais 
l'ouverture de conscience de Paul a ceu~ qui l'ont envoy' 
exige d'eux l'ouverture a l'Esprit. Et s'ils font la part 
trop belle a leur propre particularisme ou a leurs racines 
juives, l'apotre peut se refermer et refuser de les enten­
dre (Gal 2). 

~ Le phenomene de la lettre 

* Le fait de la lettre 

Sur les 27 ecrits du NT, 20 ressortissent au genre 
'pistolaire, sans parler des. echanges de lettres mention­
nes dans les Aetes (Ac 1S, 23-29 et 23,26-30) ou dans Ie 
livre de l'Apoealypse (1-3). Reconnaissons que nous avons 
affaire a une correspondance peu en rapport avec celIe 
du temps, mais dont la loi fondamentale demeure l'echange 
a distance entre un expediteur et (un) ou des destinatai­
res. Et qu'il s'agisse de Jean, de Paul ou de Pierre, el 
les revendiquent une certaine autorite sur les destinatai 
res. 

* La fonction de la lettre 

Le role devolu a l' apotre ne lui permet pas de se 
journer longtemps aupres des eglises qu'il fonde. II doi 
implanter ailleurs de nouvelles communautes ou faire re 
tour vers laPalestine. Une des caracteristiques de l'apo 
tre, c'est de s'absenter, d'etre loin, alors que sa prese 
ce est necessaire. Certes il * pris soin avant de parti 
de mettre en place un minimum de structures et de d'legue 
son autorite a des collaborateurs, mais pour certaine 
decisions il re'ste la reference ultime. Alors c' est a 
moyen des lettres qu 'iI peut exe'rcer son autorite. Qu 
ce terme ne nous effraie pas! Qu' on se reporte a notr 
chapitre sur l'organisation et Ie role des personnes (p. 
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72). pour entrevoir le contenu veritable de ce 
sayons de l'expliciter ici. 

Dans chacune de ses lettres, Paul 
"d'apotre ·du Christ". Cela situe d'entree de 
tion qu I il desire instaurer avec ses 
lui-meme s'impose des verifications par d'autres, 
en droi t d I exiger qu I on lui rende compte de ce 
advenu au sein du groupe qu'il a rassemble. Les 
qu I il donne aux pr9bb~mes poses s I apparentent 
des aspects aux ecrits des proph~tes. En eff~t, 
n'est-il point de rappeler l'ex~gence initiale de 
au Christ dans telle ou 
d'imposer sa mani~re de voir, l'apotre renvoie la 
te a son adhesion au Christ et tire les 
cette decision. 

Ce role prophetique de 1 I apotre explique 
la variete du discours de Paul dans ses lettres. 
l'enjeu qu'il veut defendre ou selon 
communautes, il manie l'argumentation avec 
ou subtilite, 11 conseille, il encourage, 11 blame 
felicite. Crest surtout dans les' lettres 
Tite qulon trouve la meilleure description de Paul 
me. Dans les conseils qu'il prodigue a ces 
11 decrit le role du veritable apotre qu 111 
Meme si ces trois lettres ne sont pas de Paul, 
traits les rapprochent de la pensee paulinienne. 
de de Paul s'inspire de ce que le NT 
fraternelle. La lettre de Clement de Rome 
exhortations de ce type, mais la le role 
tenu non par un apotre, mais par une communaute: 
tez notre conseil ~ .. ", "Vous nous causerez joie 
resse si vous obeissez aux conseils que nous 

donnes par le Saint Esprit". Le texte 

a "correction fraternelle intercommunautaire" 

ratique courante vers la fin du premier siecle. 


'1 ajoute "Acceptons les corrections dont 
ien aimes, ne doi t s I indigner. La reprimande 
ous adressons mutuellement e~t bonne et tr~s utile" 
; 63,2; 9; 10); 



, 

iii 	 L'exercice de l'agap~ 

Deux numeros des Exercices Spirituels de saint Ignace 
C230-231) resument parfaitement ce que les communautes 

. du NT mirent excellemment en pratique "I' amour doit se 
mettre dans les actes plus que dans les paroles" et "l'a­
mour consiste en communication mutuelle". Le lien intercom 
munautaire trouve une expression concrete et privilegiee 
travers le service de l'accueil et le partage des biens • 

. a) l'accueil des gens de passage 

Dans la banlieue de Corinthe -pres du port oriental­
la communaute de Cenchrees avait cree un service d'accueil 
pour recevoir les chretiens qui debarquaient au port. Paul 
en Rm 16,1-2 mentionne le zele de Phebee, une femme qui 
exer9ait ce service. 
. 	 "Je > VOU8, 'reeommande Phebee. notre soeur serviteur (diako 

non) de l 'Eglise de Cenchrees. Accueillez-la' dans (; 
Seigneur d 'une maniere digne des saints. aidez-la en 
toute affaire ou elle aurait besoin de vous. car elle 
fut pour bien des gens et pour moi-meme une 'protectri­
ce '". 

Quel que soit le sens que l'on donne a ce terme, il indi­
que que Phebee avait profite de sa richesse et de sa posi~ 
tion sociale pour subvenir aux besoins des gens de passa­
ge, soit en leur donnant des subventions, soit en interve­
nant aupres des autorites locales. 

Nous apprenons que Paul fut bien accueilli lorsqu'il 
debarqua en Italie CAc 28, 14 et ss) et qu'il put compter 
sur la complicite de chretiens pour echapper au danger 
a Damas CAc 9,25), a Lystres (Ac 14,20), a Salonique CAc 
17,10), a Beree CAe 17,14). De Son cote, lorsque Jean fut 
banni, il futrecueilli a Patmos CAp 1,9). . 

Les lettres de Jean indiquent que l'accueil 
pas forcement de soi. GaLus etait reste fidele en accueil 
lant les mi ssionnai res de pas sage, alors qu I un certai 
Diotrephes s'y opposait. Alors l'auteur de la 3e lettre d 
Jean ecrit Cvv 9-10) "Ainsi quand je viendrai, je denonce 
rai ses procedes, car il refuse de recevoir et i1 interdi 
aux freres de recevoir". 
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b) L'envoi de subsides aux communautes en.dltresse 

Certaines communautes vinrent au seco\iirs de 1a,commu­
naute de Jerusalem, qui connaissait un denuement extreme. 

(1) Les aventures d'une co1lecte de fonds 

* Le point de depart: Antioche 
"En ces jours-Ia, des prophetes descendirent de J'rusa­
lem a Antioche. L'un d'eu~ appel. Agabos. fit alors sa­
voir. 'clair' par l'Esprit. qu'une grande famine allait 
regner dans Ie monde entier - en effet. elle eut lieu 
sous Claude. Les disciples d'ciderent qu'ils enverraient 
- selon les res sources de chacun - une contribution au 
service des freres qui habitaient la Jud'e. Ce qui fut 
fait. L'envoi adress' au~ anciens fut confi. au~ mains 
de Barnab' et de Saul" (Ac 11,27-30). 

La mention de Claude permet de datercette famine entre 46 
et 48. L'historien Josephe (Antiquites Juives 20,97-98) y 
fait ega1ement allusion. On notera que chacun donne selon 
sa richesse et 'qu I on depute deux hommes de confiance pour 
remettre Ie produit de 1a co11ecte. 

* Mise sur pied d'une veritable organisation caritative 
Paul va deployer une part de son energie et de sori. 

sens de 1 'orga.nisation it ins taurer un veritable service 
d'entraide au profit de Jerusalem it travers l'Asie mineure 
et l'Europe. II prescrit des regles strictes 

"Pour la collecte en faveur des saints. vous· suivrez 
vous aussi (Mac.doniens J. les regles que j 'ai donn'es 
au~ Eglises de Galatie. Le premier jour de chaquesemai­
ne {c 'est-a-dire Ie dimanche. jour anniversaire de la 
r'surrection et jour ou l'on c'lebre l'EucharistieJ. 
chacun mettra de cot. chez lui ce qu'il aura r'ussi a 
'pargner. afin qu'on n'attende pas mon arriv'e pour re­
cueillir les dons. Quand je serai la. j'enverrai munis' 
de lettres. ceu~ que vous aurez choisis. porter vos dons 
a J'rusalem. S'il convient que j'y aille moi-meme. iis 
feront Ie voyage avec moi" (1 Co 16,1-4). 

Paul ne veut pas trop se meIer de ces affaires it la fois 
pour ne pas se surcharger de travail et surtout pour ne 
pas etre soup~onne de profiter de cet argent ou de l'avoir 
mal surveilli~ en cas de vol dans 1a caisse (2 Co 8,16-22). 
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Les Eg1ises de Macedoine excellerent en generosite 
et, a p1usieurs reprises, Paul en fait mention "Au milieu 
des multiples detresses qui 1es ont eprouves, leur joie 
surabondante et leur pauvrete extreme ont deborde en tre­
sors de 1ibera1ite. Se10n leurs moyens et au-de1a de leurs 
moyens, Us ont rec1ame 1a grace de participer a ce servi­
ce au profit des saints" (2 Co 8,1-6). Tant et si bien 
"que leur ardeur a stimu1e 1a p1upart des Eg1ises" (2 Co 
9,1-5). Leur generosite s'exerce aussi envers Paul (2 Co 
11,7-9 et Phil 4,10-18). 

Ce mouvement d'entraide entre 1es Eg1ises se poursui­
vra au-de1a du NT. Cette fOis, ce sera 1e tour des Romains 
d' aider 1es Corinthiens eprouves par 1a pauvrete. Voici 
ce qu' ecri t aux donateurs, Denys, l' eveque de Corinthe 
"Depuis1e commencement, en effet, c' est votre usage de 
faire de diverses manieres du bien a tous vos freres et 
d'envoyer des secours dans chaque ville, a de nombreuses 
eg1ises; vous sou1agez ainsi 1e denuement des indigents, 
vous soutenez 1es freres qui sont aux mines, par 1es res­
sources que vous envoyez depuis 1e debut. Romains, vous 
gardez l'usage 
23,10). 

traditionne1 dei Romains (Eusebe H.E. IV, 

(2) Le sens d'une te11e generosite 

Qu'on ne s'y trompe pas! Un tel elan de generosite ne re­
pose pas sur 1a phi1anthropie, mais sur l'essence meme du 
christianisme: l' agape. En effet, l' argent communique, 
qui circu1e de communaute a communaute est e1eve a 1a di­
gnite de signe. 

* Signe que 1es communautes communiquent entre e11es. L'E­
glise de Jerusalem "a donne 1a foi" aux eg1ises fondees 
par Paul, ce11es-ci en retour communiquent a l'Eg1ise 
"un peu d' amour". L' echange temoigne a 1a fois que 
communautes sont solidaires et surtout que 1a circulation 
des piens ne s'effectue pas a sens unique. Pour y parvenir 
toutes 1es fondations doivent retourner que1que chose 
premiers donateurs. Une aertaine identite dans 1a foi 
quiert une certaine egalite daits 1a charite. Aussi 
encourage-t-i1 1es eg1ises a donner en disant "i1 ne 
git pas de vous mettre dans 1a gene en sou1ageant 1es 
tres, mais d'etabt'ir l'egalite" (2 Co 8,13). Ce principe 
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s'appuie sur des metaphores ou des arguments que1que peu 
douteux,~ car a suivre la iogique de 1a demonstra,tion de 
Paul, i1semb1e qu I on pourrait enrichir 1es autres de sa 
pauvrete. 

* Signe que l'agape regne dans 1a communaute. 
Paul s I ingenie a rendre efficace 1a co11ecte des fonds, 
mais sans etre tota1ement sur que l' argent parviendra a 
bon port. 11 n'etait pas assure que 1a communaute de Jeru­
salem accepte une telle liberalite (Rm 15,31). Mais 1e 
fait 1ui-meme de vou10ir faire que1que chose pour e11e, 
donnait tout son sens au geste.,A p1usieurs reprises, Paul 
s I engage dans cette voie: "Puisque vous avez de tout en 
abondance: foi, eloquence, science ... ayez aussi en abonda~ 
ce de 1a generosite en cette occasion. Je vous permets de 
prouver l'authenticite de votre agape" (cf 2 Co 8,6-15), 
ou encore "Donnez donc a 1a face des eg1ises 1a preuve 
de votre agape" (2 Co 8,24). 

De signe l' agape se transforme en preuve pour 1es 
autres communautes. Nous sommes1oin d'une simple histoire 
de gros sous. 

* Signe, en definitive, que 1a communaute fondee etait 
bel et bien l'Eg1ise de Dieu. 
Si 1a communaute sait exercer l'agape, c'est qu'e11e est 
habitee par l' Esprit-Saint, qui lui confere son don par 
excellence. Or si l'Esprit-Saint agit efficacement sur 
un groupe, on ne peut douter de l'authenticite de son ap­
partenance au Christ. Et donc, cette communaute merite 
d'etre au nombre des Eglises du Christ, au meme titre que 
l'Eg1ise de Jerusalem. 

Fa11ait-i1 donc tout ce detour pour parvenir a cette 
conclusion en forme de sy11ogisme? Les communa~tes judeo­
chretiennes avaient concede, nous l'avons vu, 1a dispense 
de 1a pratique de 1a Loi, quitte d'ai11eurs, quelques an­
nees plus tard, a revenir sur 1a decision. Cette dispense 
pesait en fin de compte sur 1es eglises de 1a Genti1ite. 
Comment faire 1a preuve certaine qu' e1les n' avaient pas 
devie de l' institution initia1e? Comment 1es identifier 
et 1es authentifier? t'insistance de Paul sur 1a ~ollecte 
merite reflexion et l'on peut se demander s'i1 n'a pas 
per~u dans cet acte une maniere efficace de laver de tout 
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soup~on les eglises qu' i1 avait fondee's. L' argent partage 
etait plus efficace que les confessions de foi. Apres 
tout, n'etait-ce point un echo de la parole du maitre "La 
ou est ton tresor, l.?l aussi sera ton coeur" (Mt 6,21). 
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EN GUISE DE CONCLUSION: 

LES EGLISES "DU NT DONNENT A PENSER! 


Notre parcours a pu sembler austere a certains lec­
teurs, soit par t, abondance de la documentation evoquee) 
soit par l' absenc"e de reference a l' Eglise d' aujourd 'hui. 
Nous avons pris le risque de ce detour, estimant qu' il 
n'existe d'authentique confrontation que par le biais de 
la connaissance mutuelle. Plus nous irons loin dans la 
rencontre de ces communautes, plus nous retrouverons nos 

'propres racines et pl~s elles nous reveleront notre veri ­
table identite. 

Notre etude pourra paraitre a d'autres superficielle 
et incomplete. Noussommes bien conscients de n'avoir 
point tout dit sur cette question et que le point de vue 
adopte ne permet pas, par exemple, de traiter en detail ce 
qu' on a coutume d' appeler le mystere de l' Eglise ou de 
traiter des diverses metaphoresqu'on lui applique (Peu­
ple, cep, temple, epouse). Notre etude Se bornait a regar­
der le fonctionnement et l'apparaitre de cette realite spl 
rituelle; Nous n'avons point decrit la physionomie parti ­
culiere de telle ou telle Eglise, telle qu'elle nous par­
vient a travers chaque e~rit du NT. Notre analyse etait 
volontairement schematique et structurale, cherchant a de­
gager a partir de tous les textes une structure normative 
de l'Eglise. Y sommes-nous parvenus, aux lecteurs de nous 
le dire! 

Au terme de cette etude, nous nous permettons de po­
ser trois affirmations 

1. 	Le regard porte sur les Eglises du NT nous invite a ren 
contrer Jesus autrement. 

2. 	 Nous ne serons veritablement l'Eglise p~ur notre temps 
et dans no~re espace qu'en continuite et rupture avec' 
les Eglises du NT. 

3. 	 Chacun des elements de la structure proposee n} a de 
valeur qu'en relation avec les autres et, qu'en conse­
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quence, il nouS faut repenser l'~quilibre de notre com­
munaut~. 

1. 	 RENCONTRER JESUS AUr'REMENT 

OU LE RENCONTRER DANS L'EGLISE 


Nostalgiquement, nous voulons en savoir plus sur lui 
et decouvrir celui que nos yeux n'ont jamais vu. Mais cet­
te quete est vaine et impossible car Ie visage du bien 

. aime est a jam~is hors de nos prises et ne sedonne a voir 
que dans les multiples images que nous legUlhent les te­
moins de sa vie et de sa mort. La lumiere blanche de sa 
face s' est estomp~e au profit du spectre multicolore de 
tous les textes du Nouveau Testament. 

A. LA RENCONTRE DE JESUS SELON LES EVANGILES 

Que puis- je dire en effetde celui ou de celle que 
j'aime? Plus nous d~couvrons de choses sur lui ou sur el­
le, p]us l'horizon de sa personnalite se recule, refusant 
de se laisser approcher davantage , et r~vele le manque 
de profondeur de rna connaissance. Inaccessible, l' Autre 
ne se laisse jamais devoiler; il se revolte si je tente 
de l'enfermer dans quelques schemes trop simples. Et pour­
tant, je ne puis me passer de repr~sentations ou d' ima­
ges si fugaces et approximatives soient-elles. Elles 
deviennent pour moi le lieu du rendez-vous ou l' element 
de la rencontre, telle l'eau que je brasse pour l'~carter 
et qui me porte quand je nage. L'autre ne se donne a con­
naitre que dans la multiplicite des images qui le cernent. 

Pour connaitre Jesus, nous ne disposons pas de son a~ 
toportrai t ou de son autobiographie. Nous devons nous 
fier a cette image plurielle que constituent les auteurs 
du Nouveau testament et que chacun l' ~baucha selon son 
genie propre et en fonction des questions de ses lecteurs. 
Chacun d'eux ne nous livre qu'un aspect sur J~sus et ne 
lire qu'un seul d'entre eux,. c'est toujours prendre le 
risque d'enfermer Jesus dans une image monolithique. L'ap­
proche de Matthieu est plus auditive: Jesus parle beaucoup 
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dans Ie Premier Evangile. L'esquisse de Mar~ est pl~s pic­
turale - meme pittoresque -, il retient volontiers ,lede­
tail qui frappe, vot're qui choque. Pour Luc, la vie de 
Jesus s! inscrit dans toute une trame dont il n! est que 
l'aboutissement. Sa presentation est plus "comprehensive" 
- interpretative ..Quant a Jean, il nous oriente spontane­
ment vers une lecture spirituelle de la vie de Jesus et 
noui introduit a la contemplation. 

On pourrait continuer a manifester la particularite 
de chaque auteur dans sa fa~on de rencontrer Jesus. On 
pourrait aussi tenter de cerner l'unite de ce personnage 
et cons tater que les temoins concordent sur I' essentiel 
(22), tout en sachant qu'11 est vain de vouloir reduir~ 

la distance qui les separe. Jamais Ie portrait d'une per­
sonne ne se reduit a la superposition des points de vue, 
mais reside encore au":'dela. Vouloir dote'r I! Autre d tune 
image definitive et globale, c'est se fermer tout chemin 
d'acd~s a son mystere. Et cependant cette tencative est 
presqu'aussi ancienne que la vie de l'Eglise. Tres tot on 
essaya de synthetiser les elements epars et disparates 
de chaque Evangile pour les reduire a un seul te~te qu'on 
appela plus tard: Les Quatre Evangiles en un seul. Tenta...: 
tive seduisante qui donnait un os- a ranger a notre besoh; 
de posseder Jesus. 

Serions-nous donc au rouet, incapables de sortir de 
cette impasse? Est-ce une voie sans issue? En fait, la 
raison de ces divergences dans l'interpretation de la vie 
et du message de Jesus est a chercher dans notremaniere 
de vivre chacun notre christianisme. Vivant des chases 
assez differentes, voire corttradictoires, aurions-nous 
l'illusion de recuperer notre unite profonde sur un quel­
conque point mythique de notre histoire, flit-i1 Jesus de 
Nazareth. Les diverses representations de Jesus temoignent 
en fait de 1a fa~on dont nous entendons vivre et actua1i- . 
ser l' Evangile. Le lieu de notre rencontre ne peut etre 
que mobile et ne se donne a 'saisir que dans 1e reseau 
comp1exe et indefini de nos dep1acements. Jesus se trouve 

(22) 	 Cf. A.M. Hunter, "Un Seigneur, une Eglise. un Salut", 
ed. De1achaux et Niest1e, 1950, pp.43 a 57. 
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a l'intersection de nos differences et de nos tatonne­
ments. C'est tout le Nouveau Testament qu'il faudrait par­
courir dans cette perspective pour re apparaitre les 
points de rencontre et de divergence entre les communau­
tes. Nous proposons de manifester ici la fa~on dont Luc 
s' est si tue dans Les Actes des Apotres face a cette in-'­
terrogation. 

B. LA RENCONTRE DE JESUS SELON LES ACTES DES APOTRES 

La conclusion qui s' impose a cette etape de notre 
analyse, c'est que le langage s'articule sur un milieu 
de vie, que ce que l'on dit de Jesus renvoie presqu'inva~ 
riablement a ce que l' on desire vivre ou a ce que l' on 
vit effectivement ensemble."Si cette affirmation est admi­
se, Les Actes des Apotres sont alors pour .nous du plus 
haut interet. En effet, ce livre'nous entraine de commu­
naute en communaute, en mentionnant a la fois le discours 
et le vecu d'un certain nombre d'entre elles. Meme s'ils 
emanent de communautes bien reelles, les Evangiles se con­
tentent de rapporter des temoignages sur Jesus et ce n'est 
qu'en filigrane qu'ils nous livrent des bribes sur leur 
exis tence. On peut bien sur tenter de percer le secret 
et retrouver derriere le texte la communaute parlante et 
agissante, mais cela est fort conjectural. 

Les Actes, au contraire, contiennent a la fois un 
certain discours sur Jesus et la vie de ceux qui le trans­
mettent. A dire vrai, les deux types d'ecrits ne, repondent 
pas tout a fait a la meme question: pour les Evangiles, 
on peut la formuler ainsi: Qui fut Jesus et quel fut son 
message? Pour les Actes, elle serait plutot: Jesus ayant 
qUitte cette terre, ou et comment le rencontrer? Les Let­
tres de Paul et les Actes de Luc ne resolvent point tout a 
fait de la meme maniere ce probleme. Nous nous arreterons 
a l'oeuvre de Luc. D'entree de jeu, nous pouvons deja pre­
voir la reponse qui se deploie en trois temps: Jesus est' 
present dans le discours, dans les heurs et malheu~sdes 
communautes, dans l'etre-ensemble des croyants. C'est ce 
que nous nous proposons d'esquisser dans cette section. 
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; Le 	 discours sur Jesus 

Dans :les Actes, a quelques exceptions pres, Jesus 
ne 	parle plus, mais on parle souvent de Lui au eD son Nom. 
~es communautes ont des chases a transmettre sur sa perso.!! 
ne. 	 On y retrouve la trace de schemas de predications, 
d'homelies ou de catecheses (23). A partir de ce materiau, 
il 	est relativement facile de reconstituer avec un haut 
degre de vraisemblance Ie discours tenu par ces premiers 
chtetiens. Ce travail de reconstruction a deja fait l'ob­

t de nombreux travaux et il se ramene aux affirmations 
suivantes: 

1. 	Jesus s'inscrit dans toute une histoire qui a commence 
bien avant sa venue. Celle-ci fut preparee longtemps a 

l' avance et son ultime precurseur est Jean Ie Baptiste 
?Vous savez ce qui s'est pass~ dans toute la Jud~e: J~sus 
de 	 Nazareth, ses d~buts en Galil~e, apres le bapteme pro­
clami par Jean" CAe 10,37l.1C'est Ie dessein de Dieu. 

2. Jesus se rattache a la lignee de. David et il accomplit 
les promesses qui lui furent faites P'e'est de sa desce~ 

dance que, suivant sa promesse, Dieu a suscit~ pour Israli 
.J~sus 	comme Sauveur" (Ac 13,23).1 Ces promesses culminent 
dans Ie fait qu'il ne verrait point la corruption (Ac 2, 
25-31. 34; 13,34-371. Cette conviction se signifie atra­
vers Ie titre de Christ si souvent donne a Jesus. 

3. 	Jesus fut accredite par Dieu aupres des hommes par des 
signes et des prodtges 

"Hommes d'Israe.l, ~coutez ces paroles. J~sus le Naza­
reen, cet homme que Dieu a accredite aupres de vous par 
le8 miracles, prodigeset 8ignes qu'il a op~r~s par lui 
au milieu de vous, ainsi ,que vous le savez vous-memes" 
(Ac 2,22), 

preuves que Dieu etait avec Lui et quIll avait re~u Ie 
don de l'Esprit (Ac 10,38). 

4. 	Jesus a ete mis a mort par les hommes, mais fut ressu­
scite par Dieu et exalte a sa droite (Ac 2,33; 5,311. 

(23) 	 Par exemple: Ac 2,14-39; Ac 3,13-26; Ac 4,10-12; Ac 
5,30-32; Ac 7; Ac 8,26-40 ... 
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nEt maintenant, exaLti par La droite de Dieu, iL a regu du 
Pere L'Esprit Saint, objet de La promesse, et L'a ripan­
du. C'est La ce que vous voyez et entendez n. 11 lui ~tait 
n~cessaire de passer par 1e premier ~tat pour acc~der au 
second (Ac 17,3; 26,23). Sa glorification, ~'ai11eurs, 

ne s'achevera qu'a 1a fin des temps (Ac 3,20; 10,42). Mais 
des a pr~sent J~sus est 1e Seigneur (Ac 2,36; 7,59; 9~14) 
(24) . 

Tout cet enseignement n'en reste pas au 1angage infor 
matif, mais se vet du symbo1e ou de 1a typologie, en part! 
cu1ier en assimi1ant J~sus a certains personnages de l'An­
cien Testament. Contentons-nous de quelques exemp1es pour 
i11ustrer notre propos: de me me que Joseph fut vendu par 
ses freres et grace a ce1aput 1es sauver, de meme J~sus ... 
(Ac 7,9.13.14.18). J~sus est 1e prophete comme Morse qui 
devait revenir (Dt 18,15): ses signes et prodiges en sont 
l'attestation. Comme 1e Serviteur dont parle Isaie (Is 53 
-+ Ac 8), J~sus, 1ivr~ aux tortures et a 1a mort pour d'a~ 
tres, nous sauve [IiC 'est Lui que Dieu a exaLti par sa droi­
te, Le faisant Chef et Sauveur, afin d'accorder par Lui a 
Isra,L La repentance et La rimission des pichdsn(Ac 5,31~ 
D'oll l'importance du titre de Juste qui lui est attribue 
(Ac 3,14; 7,52; 22,14). En revanche, et pour des raisons 
qu'i1 serait trop long d'exposer ici, on notera l'absence 
des titres de Fils de l'homme ou Fils de Dieu. Sans doute 
ces vocables etaient-i1s ininte11igib1es en milieu grec? 

A ce premier niveau, 1a rencontre avec Jesus s'effec­
tue encore sur 1e meme mode que ce1ui que nous avons de­
crit pour 1es Evangi1es. On en reste encore au niveau du 
dire avec toutes 1es limitations que ce1a comporte. 

; La 	vie selon Jesus 

Luc nous propose de quitter sans ambigurt~ Ie terrain 
de l'imaginaire pour modeler notre vie sur ce11e du 
Christ. La parole, en effet, pour ne pas etr.e mensonge 
ou abstraction, doit se mesurer a l'aune de 1a vie et de 

(24) 	Cf. C.H.Dodd, "La predication apostolique et ses de­
veloppements", ed. du Cerf, 1975. 
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la mort. La vie chretienne ne consiste pas seulement a 
produire un discours, mais doit prendre corps dans le tis­
su de l'existence quotidienne, dans une pratique - dans 
des actes (en grec, Actes (des Apotres] se dit Praxis 
-7 pratique). L'ideal consistera des lors a·vivre ce que 
le Christ a vecu. Les Actes apparaissent comme le deploie­
ment des divers aspects de la vie de Jesus actualises par 
tel ou. tel homme ou femme. Bornons-nous a indiquer quel­
ques pistes. 

Jesus a-t-il fait des miracles, il est possible a la 
communaute d'en realiser car elle vit de la puissance du 
ressuscite. Pierre et Jean rendent la locomotion a un para 
lytique (Ac 3,1-11). Pierre et Paul ressusci tent chacun 
un mort (Ac 9~ j6-42 et 20, 7-12). 11 faudrait comparer 
les miracles des Actes avec ceux de Jesus dansl'Evangile. 
On constaterai t que le vocabulaire et lao forme du recit 
sont assez similaires. Mais il y a bien sur des transposi­
tions. Jesus avait apaise la tempete et sauve de,la noyade 
ses disciples, Paul evite le naufrage a 276 personnes (Ac 
27,13-44), Dans d'autres cas, on se contente de mentionner 
le fait sans donner de details Ccf. Etienne, Ac 6,8). 

On remarquera egalement l'importance donnee par Luc 
aux scenes de tribunaux. Sans· doute cela reflete-t-il des 
evenements bien reels, mais l'insistance renvoie au juge­
ment de Jesus (Ac 26; Ac 8,1-3). Crest dans la persecution 
que lion suit de plus pres le Maitre. 

Cette imitation du Christ trouve son plein accomplis­
sement dans la mort du disciple. Crest vraiment la que se 
reactualise en verite son message. L'exemple le plus carac 
teristique a cet egard demeure le martyre d'Etienne. Comm~ 
pour Jesus, on echoue a le prendre en faute dans son dis­
cours, il faudra soudoyer de faux temoins qui, eux aussi, 
l'accuseront de blaspheme. La foule est mobilisee et il 
est traduit devant le Sanhedrin eu on l'accuse de trans­
gresser les interdits de la Loi et de blasphemer c~ntre le 
Temple. Etienne, quelques annees apres Jesus, revit la 
passion de celui-ci. 11 rappelle aux Israelites leurs 
infidelites et les sevices qu'ils fir~nt subir aux prophe­
tes. Sa fin s'effectue comme celle de Jesus: il est execu­
te hors de la ville sainte, il pardonne a ses tortionnai­
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res et remet son esprit entre les mains de Dieu (Ac 6~8 A 
8,1). C I est dans un corps A corps avec la vie et la mort 
que je temoigne du Christ et non plus seule,ment darts l~ 

droit fil de mon discours. C'est avec mon sang que je tee­
cris Ie cinquieme Evangile.~. 

U La manifestation de Jesus 

Meme si Ie Nouveau Testament abonde en invitations a 
imiter et suivre Jesus, A modeler notre vie sur la sienne 
(cf. Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimes 
... ), cette reiteration du passe risque cependant de nous 
refermer sur un passe clos qu'il me suffirait de reprodui­
re point par point. A la memoire, Luc va ajouter l'imagi­
nation creatrice qui saura s'adapter aux modalites de l~ 
histoire. Le passe est a jamais fer-me et inaccessible, 
pas seulement 1 I homme Jesus, mais tout l' environnement 
qui l'accompagnait. Ii nous faut donc renoncer a etre de 
son epoque pour nous risquer A vivre la notre. II s'agit 
bien en definitive de la question que nous posions en com­
men~ant: ou et comment rencontrer Jesus aujourd'hui? Cette 
prise de conscience mit quelques annees A prendre forme. 
Essayons de retracer quelques-unes des etapes qui la jalo~ 
nerent. 

Avec sa mort et sa glorification Jesus n' appartient 
plus a cette terre. En quelques versets, Luc nous raconte 
comment 1 I espoir terrestre des disciples fut de~u par Je­
sus et comment ils se representerent cette rupture d'avec 
lui. L'Ascension - a l'instar de la Resurrection - evoque 
Ie moment de la separation. Jesus n' est plus visible ou 
accessible sur ce mode, il faut donc en reinventer un au­
tre. Ce n I est pas pour rien que Luc a place ce nkit en 
tete de son livre. C'est donc ailleurs et autrement qu'ils 
sont invi a aller a sa rencontre. 

Si le Jesus de l'histoire n'appartient plus a notre 
monde tel que ses contemporains purent le rencontrer, sur 
quel mode desormais le Christ de la foi - le ressuscite ­
se rend-il present a nous aujourd'hui efficacement; c'est~ 
A-dire avec la puissance de sa Resurrection .. En effet, 
le Christ n'est pas present a nous aujourd'hui a la fa~on 
dont nos morts seront presents A notre esprit; sa presence 
n'est pas un pur souvenir, mais' elle est transformante. 
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Avec des nuances, les auteurs du Nouveau Testament 
affirment qu'entre Jesus et l'Eglise il,y a a la foisdis­
continuite et continuite. Luc, pour sa part, est plus sen­
sible au second aspect et il comprend celle-ci comme l'oe~ 
vre de l' Esprit. Tel est Ie sens qu' il confere a ,la Pente­
cSte. En effet, de m~me que l'Esprit vint en Marie pour y 
faire naitre Jesus, de meme il fut repandu sur la communau 
te des disciples pour la faire etre la communaute de Jesus 
ressuscite et I' envelopper de sa puissance. La PentecSte 
est aux Douze ce que l'Annonciation fut a Mari~. L'Esprit 
est a l'oeuvre dans l'Eglise pour qu'elle continue l'oeu­
vre du Christ dans l'histoire des hommes. 

Cette continuite pourra s'exprimer en termes d'iden~ 
tite. C'est ainsi que Paul sur Ie chemin de Damas, posant 
la question: "Qui es-tu, Seigneur?", s' entend repondre: 
"Je suis Jesus que tu persecutes" (Ac 9,5). La formule 
est tres forte et il faudra la nuancer d'autres affirma­
tions qui disent elles aussi, mais autrement, Ie lien qui 
unit Ie Christ a l'Eglise, telles que les metaphores du 
corps ou de l'epouse dans les Lettres de Paul. 

Cette continuite n'est d'ailleurs possible que moyen­
nant certaines transpositions et elle ne se vit point tou­
jours sur Ie m~me mode ni avec la m~me intensi te. Luc, 
dans les Actes, nous oriente dans" plusieurs directions 
qu'on retrouve combinees dans Ie recit des disciples d'Em­
maus (Lc 24,13-31). C'est la Parole qui effectue la prese~ 
ce ou 1 'oeuvre. L'Eglise en est porteuse. Le Christ avait 
pris chair, l'Eglise prend la parole (25). L'autre qui 
chemine avec moi - la parole echangee - reactualise la 
presence du Christ. Dans les Actes, on se deplace beaucoup 
et on parle beaucoup ensemble. L' un des reci ts les plus 
types demeure la rencontre entre Philippe et l'eunuque. 

Un autre element se greffe,d'ailleurs sur les prece­
dents: les Ecritures sont' desormais Ie chemin privilegie 
pour rencontrer Ie Ressuscite. Dans les Actes, on relit 
,donc l' Ancien Testament a la lumiere de 'ce que Jesus a 

(25) 	 Bonne presentation de cette question dans Cahiers 
Evangile n. 21: "Une lecture des Actes des ApStres" 
pp. 57-58. 
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vecu dans sa mort et sa Resurrection. C'esta.' travers el­
les que se devoi1e le mystere de sa personne et de sa mis­
sion. Dans presque tous les discours des Actes ou les ca­
techeses, on se ref(~re explicitement aux Ecritures pour 
dechiffrer le sens des evenements qu'on venait de vivre 
(cf. les discours et aussi: Ac 8,26-40). 

Sans annuler ce que nous avons dit plus haut, on peut 
dire aussi que 1es miracles sont un effet de la Resurrec­
tion. En disant: "au nom de Jesus-Christ le Nazareen, mar­
che" (Ac 3,6), Pierre entend signifierqu'ils ont acquis 
eux aussi dans la Resurrection de Jesus 1a puissance 
de gueri r qui se manifesta en" Jesus. On peut signaler, 
en terminant, un autre lieu de predilection de cette renT 
c~ntre, ce sont les repas partages. Dans les Actes, 1es 
repas tiennent une place imp.ortante; qu'il s'agisse de 
1a fraction du pain qui designe l'Eucharistie ou des repas 
pris en commun (cf. Ac 2,46 ou Ac 10). Notons aussi 1es 
assemb1ees de pri s, 1es baptemes ... 

Cette rapide esquisse "nous amene donc ~ 1a conclusion 
suivante. Pour Luc, Jesus ne se donne ~ voir et ~ entendre 
aujourd'hui que par l'Eglise qui devient, par l'oeuvre de 
l'Esprit, le lieu de sa presence-au-monde pour ceux qui 
ne l'ont pas rencontre avant et apres Paques. Mais en re­
vanche, Luc insiste sur 1e lien intrinseque entre le dire 
et 1e faire de l'Eg1ise; l'Eglise n'est pas seu1ement 1e 
lieu d 'un discours sur Jesus, mais aussi 1e lieu ou se 
verifie dans 1a vie comme dans 1a mort l'authenticite de 
ce discours qui invite toujours ~ survre Jesus et ~ faire 
corps avec Lui. 

2. 	 EN RUPTURE ET EN CONTINUITE 
AVEC L'EGLISE PRIMITIVE 

Re1ire le Nouveau Testament, ce n I est jamais, pour 
1es croyants, se pencher sur de vieux grimoires, mais c' 
est reveni r ~ travers 1e texte - au lieu de leur en­
fance. Ce retour, ou ce detour, est necessaire et i1 est 
possible, mais ~ une double condition: nous situer en con­
tinuite et en rupture. 
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A. 	 LE MOMENT DE LA CONTlNUITE 
ou regarder 1es,Eg1ises dtaujourdthui au miroir des 
EgLises du Nouveau Testament 

"Le fondement de l'actua1isation bib1ique est 1a con­
viction de l'unite organique quasi bio10gique du peup1e de 
Dieu de l'Ancien et du Nouveau Testament, dans 1e temps et 
dans 1Iespace ... L'individu et la communaute d'une epoque 
donnee se sentent vita1ement concernes par ce qui est ad­
venu aux hommes du passe. C'est un element de leur propre 
destin. En vertu de cette unite, 1a parole de Dieu adres­
see a une epoque donnee a des hommes vivant dans une situa 
tion donnee est, par e11e-meme, va1ab1e. pour toutes 1es 
generations" (26). 

Ces propos valent ega1ement et a fortiori - pour 
1 l Eg1ise. Construire l'Eg1ise d'aujourd'hui sans se refe­
rer a ce11e du Nouveau Testament equivaudrait a couper 
un arbre de ses racines. Une te11e affirmation ne re1eve 
pas de l'histoire, mais de 1a foL Desormais, ,nous quit ­
tons 1e domaine des preuves pour entrer dans l'experience 
d'une communaute de croyants. Jusqu'a present nous avons 
tent~ une reconstitution historique et theo10gique. Cette 
recherche est sans interet pour nous si e11e ne nous rame­
ne pas a ce quenous vivons. 

Par ce travail, nous sommes en .que1que sorte en pos­
session d 'un miro.ir dans 1eque1 i1 faut nous regarder. 
Le miroir n'a pas d'interet en 1ui-meme, mais l'image de 
nous-meme, qu'i1 renvoie. En rester a une lecture scienti ­
fique et distante du Nouveau Testament consisterait a s' 
interesser au miroir plus quIa sa propre image. En d'au­
tres termes, attendre de 11 exegete une reponse sure et 
definitive, ou specu1er sur 1e fait qu'apres tout, ce1a 
est bien conjectural, serait tout simp1ement une fuite de 
nos responsabi1ites. Le Nouveau Testament pose une ques­

(26) F. DREYFUS, "L'actualisation a l'interieur de 1a Bi­
ble", in Revue Biblique, avril 1976, p.200: 
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tion 	,et c'est a nous - aujourd'hui qu' elle s' adresse 
(27) . 

Pour mettre en oeuvre ce' premier point, nous propo­
sons au lecteur de parcourir le premier chapitre en se 
demandant si, parmi les six elements mentionnes, il ne 
constate pas dans sa communaute ecclesiale l'excroissance 
de tel ou tel, et l' absence de tel autre. Par exemple: 
rna communaute a-t-elle vraiment la conviction qu'ell~ est 
rassemblee par l'initiative de Dieu? Comment cela se mani­
feste-t-il concretement? Quelle place est donnee a la mis­
sion ou a la celebration? etc. 

Au lecteur d'inventer d'autres questions. Le Nouveau 
Testament nous interpelle et nous invite a redonner, peut­
etre a donner, plus de place a tel ou tel aspect de la 
vie ecclesiale. 

B. 	 LE MOMENT DE LA RUPTURE 
ou faire autrement Eglise 

Jamais nous ne serons l'Eglise du Nouveau Testament 
(28). Relire le Nouveau Testament c'est necessairement 
le reinterpreter en fonction de ce que nous sommes et de 
la condition presente. Refaire Eglise aujourd'hui, c'est 
prendre en compte les changements de notre temps... Re­
jouer une fugue de Bach, c'est toujours y mettre quelque 
chose de soi-meme! Certes, on ne peut pas la jouer n'impor 
te comment, mais une grande liberte est laissee a "1' in= 
terprete" qUi tout en respectant l'intention de l' auteur, 
recree quelque chose d'inedit. 

S'il fallait reconstituer aujourd'hui l'Eglise du 
Nouveau Testament, nous serions bien en peine de choisir 

(27) 	 S. KIERKEGAARD developpe tres longuement cette idee 
clans un sermon intitul!~: "Le miroir de la parole" 
publie dans un recueil intitule: Pour un examen· de 
conscience, traduit et edite par P.H.Tisseau, pp.17 a 
75. 

(28) 	M.de CERTEAU aborde cette question dans son livre: 
L'etranger ou l'union dans la difference. Ed. par 
Desclee De Brouwer (1969), pp.160 a 164. 
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et Ie lieu et l'~poqbe. Allons-nous .opte~ pour un style 
corinthie~, plus charismatique, ou antiochien - 1 I Eglise 
de Matthieu :.... plus structur~? Imiter les Eglises d I hier 
est une gageure et c'est trahir leur esprit que de s'y 
efforcer. Nous devons etre 'les chr~tiens de notre temps: 
annoncer l'Evangile aux hommes d'aujourd'hui et repondre 
aux questions que seposent les croyants d' aujourd' hui, 
telle est notre tache. Bref, un nouveau type d' annonce 
ou d'intelligence de la foi doit n~cessairement s'instau­
rer, qui prenne en compte la culture et les milieux de 
vie dans lesquels nous voulons incarner l'Eglise. 

Les auteurs duNouveau Testament auraient sans doute 
mal reconnu la figure du Christ dans l'affirmation du Con­
cUe de Nic~e: "Le Fils est de la meme sUbstance que Ie 
Pere"; mais cette proposition etait sans doute pl~s fidele 
a leur pens~e que les textes d'Arius - l'opposant au Con­
cile - qui voulait que l'on slen tint a la lettre de llE_ 
criture. Pas plus que pour Ie mystere du Christ, Ie myste­
re de l'Eglise ne saurait en rester a ce qu'en dit Ie Nou­
veau Testament. En ce sens, on peut dire que Ie Concile 
de Vatican II, dans sa constitution sur I' Eglise Lumen 
gentium est plus fidele au Nouveau Testament que ceux qui 
veulent - comme certaines sectes en rester purementet 
simplement a ce que dit Ie Nouv,eau Testament. Les condi­
tions exterieures a I' Eglise modifient necessairement la 
maniere dont la structure se r~alise a telle ou telle p~­
riode de son histoire. 

Pour que cette r~flexion prenne corps dans notre fa­
~on de vivre en Eglise on pourrait peut-etre s'interroger 
sur les deux points suivants: 

1. Le cat~chisme de notre enfance comportait un chapitre 
consacr~ a l'Eglise. . 

Ce serait oeuvre utile de Ie relire et de Ie comparer 
a ce que Vatican II a pu dire sur la meme realite. Disons 
tout de suite que notre cat~chisme insiste plus sur l'au­
torite et que Vatican II sur la responsabilit~. Ou sont 
dans Ie Nouveau Testament les racines de ces deux posi­
tions? 

2. La communaute eccl~siale a laquelle j' appartiens est­
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elle vraiment en prise sur Ie monde qui l'entoure? Procu­
re-t-elle a ses membres les moyens necessaires a une intel 
ligence de la foi renouvelee et correspondant bien a la 
culture et a la mentalite de chacun? Enfin, est-ce que 
je considere rna communaute comme une station-service ou 
comme un lieu de prise de responsabilite bien en rapport 
avec mes competences et mes dons humains? Responsable de 
communaute, rna fonction est-elle une fa~on a peine voilee 
d'exercer Ie pouvoir ou l'occasion d'un service authenti­
que de mes freres? 

3. 	 POUR UN REGARD CRITIQUE 
SUB NOS COMMUNAUTES 

Avant de clore cette relecture, nous allons a nos 
risques et perils porter un regard critique sur nos pro­
pres communautes. 

A. COMMUNAUTES A DOMINANTE EXTRACOMMUNAUTAIRE 

Certains lieux d' Eglise privilegient la mission et 
la rencontre avec les non croyants. Dans les groupes de' 
ce type, toute la vie de l' Eglise se polarise autour de 
la diffusion' de l' Evangile. Le. Groupe s' interroge regulie­
rement sur l'avancee ou Ie recul de l'annonce. 

Ces communautes aux visages bigarres, ont des formes 
diverses: mission en terre paienne, la ou le christianisme 
n' a pas encore susci te d' eglises autonomes, communaute 
chretienne en milieu incroyant, groupe d'action catholi­
que. 

Relire ce que nous ecrivions dans la premiere partie 
inviterait sans doute ces communautes a des deplacements 
ou des reajustements de leur pratique. Des questions bru­
lantes pourraient bien surgir: quel christianisme propo­
sons-nous? N'est-il pas trop au gout des tendances de ceux 
a qui il est propose, et affadi? La proposition faite 
prend-elle vraiment en compte la culture de ceux auxquels 
on s' adresse? Pourquoi l' annonce est-elle suivie de si 
peu d'effet: ni conversion, ni persecution? La communaute 
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prend-elle le temps de celebrer ce qu' elle annonce? Se 
renouvelle-t-elle dans sa theologie? Aux lecteurs d'affi­
ner ces questions. 

B: COMMUNAUTES A DOMINANTE INTRACOMMUNAUTAIRE 

Dans cette categorie nous rangeons les groupes qui 
accordent une plus grande importance a la catechese, a la 
liturgie ou a l'organisation de la communaute. L'exemple 
classique, mais non exclusif, demeure la paroisse, mais 
certains groupes du renouveau charismatique s'y reconnai­
traient. 

Ces communautes ou il fait souvent bon vivre dans 
la priere partagee et la belle liturgie peuvent se poser 
les questions suivantes: Quelle signification ou quel te­
moignage donnent d I elles-memes ces communautes? A-t-on 
oublie que beaucoup aut~ur de nous dans nos lieux de tra­
vail ou dans nos villes et villages ne connaissent pas 
Ie visage du Christ? Ne fabriquons-nous pas un discours 
theologique ou catechetique, qui nous conforte dans notre 
confort spirituel oubliant qu'il y a eu Auschwitz et que 
la moitie de l'humanite ne mange pas a sa faim? 

C. LA DIMENSION OUBLIEE: LA RELATION INTERCOMMUNAUTAIRE 

Le lien entre les communautes est mal assure, me me si 
au niveau de la hierarchie tout communique. Ala base on 
peutregretter l'absence de communication d'une communaute 
a l'autre. Point tant sur Ie plan territorial que sur Ie 
plan des milieux de vie, des paroisses, etc. lci on n'ar­
rive pas au dialogue, la on s I ignore totalement. Ou en 
est Ie partage des biens entre les Eglises des pays riches 
et celles des pays en voie de developpemerit? 

Ou sont les efforts d~ Paul pour s'expliquer sur ce 
.qu' il fait? Ou se trouve toute cette correspondance par 
lettres d 'une Eglise a 1 'autre que les premiers siecles 
nous ont conservee? Tous ces manques sont une menace grave 
pour la sante ou I' edification du Corps du Christ qu I est 
l'Eglise. Rien n'est plus nefaste pour leur croissance que 
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de laisser croire it certaines communautes qu' elles sont 
autonomes) qu'elles se suffisent it elles-memes ou qu'elles 
n'ont rien a attendre de la part des autres. Faire Eglise 
aujourd'hui) c'est) me semble-t-il) par-dela les tensions 
ou les affrontements) vouloir garder intacte la tunique 
sans couture de l'Epouse du Christ. 

Tipografia Cilia Nuova della PAM.O.M. - Luglio 1985 
00165 Roma - L. Cristina di Svezia, 17 - Tel. 5813475/82 






